INSTANCE, 

POVR Maiftres Iean de Lacombe , Bachelier en Sor- 
bonne, Guillaume Iauffreau, & Bernard Cormouls, 
Docteurs en Théologie , Curés de Caufîade, Serignac, 
& Malaufe , Syndics des Ecclefiaftiques du Diocefe 
de Cahors 3 deffendeurs. 

CONTRE MeJJîre Alaim de Solminiae , Euefque & Comte de Cahors, 
régulier de S. Auyiftin, Abbède Chancelade ^demandeur. 

ET Henry Mathieu , foy difant Syndic dtt Diocefe ,interuenant. 

A conduite de Monfieur l'Euefque de Cahors,dans 
l'adminiftration de fon Diocefe , n'ayant rien eu de 
conforme à celle des autres Euefques du Royaumes 
Cette différence a eflé la caufe de tant de griefs,par 
lefquels fes Diocefains font fatigues èc trauaillés 
depuis fi long-temps ; Se ces griefs ayants enfanté 
ee grand nombre de procès qui a fait la plus grande partie de fon 
employ &de fon application de vingt années,il ne faut pass'efton- 
ner fi les deffendeurs le trouuent réduits de plaider pour la troifief- 
me fois au Confeil du Roy contre leur Prélat, au preiudice de leurs 
fummiffions aux ordres de l'Eglife , & de la luftice temporelle , 8c 
du temperamment qui auoit efté heureufement embràffé parla 
méditation des fages , pour terminer les différents du pafîé , pour 
réunir l'EXiefque & les Pafteurs , Se pour les renuoyer dans la paix 
Se la chanté de l'Euangile , Se dans la fonction libre Se feure de leur 
miniftere, telle qu'elle doit eftre de droid diuin , Se humain pour le 
bien vniuerfel de l'Eglife , Se pour la confolation, le bon-heur, Se la 
félicité des Fidelles. 

Ileft auflîdela vérité confiante , plainement iuftifiée dans la 
notoriété publique , que Monfieur l'Euefque de Cahors a prouo- 
qué cette conteftation , Se qu'il y a témoigné vne inclination fi vio-i 
lence,que les deffendeurs &: les autres Curés du Diocefe, ont xnucî- 

A 




WWtl M ËËtlm 1MMM, trama. 



lement tenté tous les expédients de douceur &de bien-feance< 
poimoientl't'flouffcrdanslafource , de forte que tout ce qui efl^J| 
l'opinuflreté , uans vn.- humeur procefîîue , condamnée par toutes 
les maximes canonial Scciuiles , doit eflre imputé à Monfieur 
J'Euefque de Cahors. 

Les défend eu rs n'auancent rien dans cette propofition , dont ils 
ne rapportent la prenne littérale , par le propre fait!; de Monfieur: 
l'jguefque de Cahors, &: c'efl pour cela qu'ils fupplicnt auec inflance 
les luges de leur conduite &c de leurs actions , d'en fufpendre leurs 
fentiments , Se de ne point fe déterminer par la preuention qui fe 
pourroic perfuader en faneur delà dignké du Prélat , & de l'exté- 
rieur delà caufe , contre ceux qui font obligés delereconnoiflre 
comme leur Supérieur , ny autrement que par la connoifïancedu 
faift que laluftice requiert ; fefouuenants à ce propos du deuoir 
dans lequel le bon luge efl renfermé félon fainct Ambroife , fur le 
Pfeaume 118. Non indulgetpropriœvoluntati , nihilparatum , velme- 
ditatum domo defert , fedjîcut audit , ita iudicat. 

En l'année itffi. les défendeurs furent affignésau Confeilfur 
la Requelle de Monfieur l'Euefque de Cahors , tendante à la caffa- 
tion des Arrcfts 6c procédures du Parlement de Tholofe , interue- 
nusau fujet deplufieurs différents meus entre les parties , Se de 
l'eflabliiTement fait des défendeurs pour Syndics de tous lesEc- 
clefiafliques du Diocefe , prétendant que le Parlement auoit en- 
trepris fur l'authorké Epifcopale , pour fauorifer tous ceux qui fe 
plaignoient delà rigueur de fa direction. 

Et parce que les défendeurs firent lors connoiflreà fa Majefté 
Se à toute la France , quec'efloit auec beaucoup de raifon qu'ils 
auoient reclamé la Iuflice temporelle contre leur Prélat , quilles 
auoit traités auec toute forte de dureté & de vexation, qu'il s'efloic 
difpenîe du deuoir del'Epifcopat en plufieurs chofes , qui failbienc 
peineà route 1 Eglife& au Diocefe 1 , Stqu'enfîn leurs griefs fe trou- 
uoient infupportables à eux & aux gens de bien ; Il fut iugé dans les 
folicitations de l'affaire, qu'elle fetrouuoit de la qualité de celles qui 
jfe doiuent afïbupir amiablement, 8c qu'il efloit de l'obligation réci- 
proque des parties , de fe foufmettre du tout aux médiateurs propo- 
ses , qui efîoient derFunct Monfieur de la Margrie , Confeiller or- 
ciinai'.edu Roy enfes Confeils, & Monfieur Vincent , Supérieur 
Çeneral de la Miflîon. 

Ainfi , les défendeurs quin'auoient pas d'autre defîr que leur 
rp.union auec leur Prélat, danslctemperammem de fes rigueurs, 
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&de les procédures Se Ordonnances injurieufes àlaPreftrife Se 
aux fondions Curiales , rirent la première démarche de cetre re- 
conciliation , Se prefenterent à Meilleurs les Médiateurs , les arti- 
cles des plaintes Se doléances, quieftoient le fujet du procès ; Et 
après les auoir par eux examinez , ouy& entendu pleinement les 
Députés des parties à la fuitte du Confeil, en prefence de Meilleurs 
de Marmieife Se de Villars , pour lors Agens généraux du Clergé 
de France , ils ordonnèrent Se arbitrèrent du tout , &: en drelTerent 
leur refuhat du 10. lanuier 1652. pour fcruirdeloy&dereigle, de 
paix Se de concorde , entre l'Euefque Se les Paiteurs. 

Et dans le mefme temps que ces articles furent ainii arreftés Se 
lignés , Se delliurés doubles par les Médiateurs aux parties , elles 
pafferent Tous cette condition exprelfe l' Aireit d'expédient du 16. 
du mefme mois de lanuier , par lequel fa Majefté euoquant le prin- 
cipal différent, cafTa&cannulla fade du Syndicat , les délibérations 
prifes en l'alfemblée Synodale du 10. Avril précèdent , Se les Ar- 
refts Se Iugemens du Parlement , Se de la Chambre Ecclefiafti- 
que , Se Cour Métropolitaine de Tholofe , auec defFences aux Cu- 
rés de s'en ayder à l'aduenir , fauf en cas de nouueau différent de fe 
pouruoir pardeuant les luges qu'il appartiendroit s Ordonnant en 
outre, que pour l'entreprife faite au Synode , les trois Syndics prie- 
roient en plein Synode Moniieur l'Euefque de Cahots d'oublier Se 
leur pardonner ce qui s'efloit pairé,8c de leuer les cenfur ;s de droite 
qu'ils pouuoient auoir encourues , &cefaifant fur routes les autres 
demandes , charges Se informations , les parties hors de Cour Se de 
procez , fansdefpens. 

Il ne reftoit donc plus qu'à exécuter Se accomplir de bonne foy 
Je contenu de ces Articles Se de l'Arrefl ; Se les d -rfendeurs ayants 
témoigné à Moniieur l'Euefque de Cahors qu'ils y eftoient totale- 
ment difpofés de leur part , ils ie fupplierent d'en faire autant de la 
Tienne , mais ils fetrouuerent obligés par fcsremifes Se délais, de 
luy réitérer par eferit leurs fupplications Se requifitions , fui'uant les- 
A£tes des premier Se 12. Mars , premier &: 22. Avril 1653 auquel 
temps il auoit conuoqué l' Alfemblée Synodale. 

Et continuans par eux leurs requifitions dans cette AiTemblée 
Synodale , la lecture de l'Arrêt du Confeil y fut faite de l'Or- 
donnance de Moniieur l'Euefque de Cahors j Se enfuitte de la fatis- 
fa&ion conforme à iceluy , &derabfolution donnée des cenfures 
que les défendeurs pouuoient auoir encourues ; Il fit au/fi faire la 
te&ure des articles 3c" conditions , fous lefquelles l'Arrefl efloic 
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interuenu , par vn adueu de fa part , qu'il eftoit tenu de les accom- 
plir ; mais fans les exécuter en la moindre partie, il fie eferire fur le 
Regiftre de la mefme Aflemblée , qu'il y auoit refpondu 8c fatisfait, 
article , par article, après quoy il congédia T Aflemblée. 

Cette manière d'agir de Monfîeur l'Euefque de Cahors , fit bien 
connoiftre aux défendeurs que leurs douleurs n'eftoientpas gué- 
ries par le temperamment de la méditation, 8c qu'il les alloit renou- 
ueller par fes rigueurs ordinaires ; 8c ils furent conseillés deluy re- 
prefenter parvn autre A£fce du 24. du mefme mois d'Avril qu'il 
eftoit en demeure , 8c qu'il ne pouuoit iamais auoir embraiTé l'exé- 
cution de l'Atreft du Confeil , fans s'eftre neçefTairement obligé de 
lesfatisfaire , conformément aux Articles. 

Et comme il ne voulut pas fe laifler fléchir à leurs fupplications 
réitérées , ils réclamèrent l'entremife de Moniteur l'Êuefque de 
Couferans, qui par fa Lettre mifllue du 22. luin de la mefme année 
16 îy leur âcfçauoir que s'ils auoiçac lieu de fe plaindre du refusa 
eux fait fur l'exécution des Articles , il eftimoit qu'ils pouuoient 
fe pouruoir aux luges naturels , après auoir tenté encores vne fois , 
les voyes de l'obeifTance , 8c de l'acquiefcement raifonnable , à 
leur Prélat. 

Suiuant cet aduis iudicieux 8c falutaire , ils retournèrent aux 
prières 8c aux fupplications, 8c cette fummi/ïïon leur eitantauiîi 
inutile que les précédentes, ils fe virent contraints de prefenter 
leur Requefte au Parlement deTholofe, tandanteàce que Mon- 
fîeur l'Euefque de Cahors y fut afligné , pour voir dire qu'il fatisfe- 
roit aux Articles de paix, en tout ce qu'ils contenoient; ce qui fut 
ordonné par Ordonnance du 24. Octobre 1653. 

Dans ce mefme temps , Monfieur l'Euefque de Cahors eftoit en 
Inftance au Confeil , joint à luy les Agents généraux du Clergé de 
France , contre fon Chapitre , le Sieur Hebrard de Sainft Sulpice, 
8c le Sieur Pariel , furlefaicrde la nomination du Syndic du Dio- 
ceCe , 8c autres différents pour raifon des fommes empruntées fous 
prétexte des affaires du Clergé -, 8c quoy que les derTendeursny 
fufTent point parties , 8c que cette conteftation n'euit rien de com- 
mun auec l'exécution 8c accompliifement des articles de paix, 
neantmoins Monfieur l'Euefque de Cahors, en vertudel'Arreft 
in.trodudif de L' Inftance , auquel les défendeurs n'eftoient pas 
nommés , les fit aflignerau Confeil, auec defTenfes à eux de con- 
tinuer leurs pourvûtes au Parlement de Tholofe. 

Les défendeurs sellants prefentés au Confeil , pour eftre 



1 



4P 



? 



defchargés de cette aflîgnation &: rendus à leurs luges t Monsieur 
l'Euefque de Cahors s'auifa de fàifir le Confeil par fa Reque/fe ver- 
bale du ri. Mars 1654 . tendante à l'euocation de ce qui eftoit pen- 
dant au Parlement , Scy faifant droict, que les deffendeurs fuiTent 
déboutés de leur Requefte , auec deffenfes de prendre la qualité de 
Syndics desEccleiiaftiques du Diocefe. 

Par Arreft du 7 . Aouft de la mefme année 16^4. cette demande 
fut réglée Se jointe à l'initance; mais par vn fubléquent du n.Ian- 
uier 1659. Monfïeur l'Euefque de Cahors & les deffendeurs furent 
disjoints des autres parties pour ce regard , Se le différent pendant 
auecle Chapitre fut terminé difKnitiuement , le fieurHebrardde 
Sainct Sulpice confirmé au Syndicat pour vn an , Se ordonné qu'il 
feroit procédé à la reuifion des comptes du Clergé , fi par le Syn- 
dic , il eftoit iugé necelTaire . 

Ainfi,ne reliant plus au Confeil que le différend de Monfieur 
l'Euefque de Cahors Se des deffendeurs fur le faict des articles de 
paix , & les parties ayants eferit Se produit , mefmes les deffendeurs 
pour élire renuoyés au Parlement de Tholofe; Monfieur l'Euefque 
de Cahors a mandié l'interuentiondu Sieur Mathieu, pour s'op- 
poierau nom de tous les Ecclefiafliques du Diocefe, à la qualité des 
deffendeurs , pour déclarer que le Faïlum imprimé fous le nom des 
deffendeurs, ainfi que le contenu es Actes des 8. Se ^.Ianuier 1654. 
eiloit vn libelle diffamatoire cotre Monfieur l'Euefque de Cahors, 
qui doit eftre lacéré publiquement , Se pour faire impofer filence 
aux deffendeurs, touchant les deniers impofez Se deftinez pour le 
Séminaire , pour les Chanoines réguliers de S. Auguflin , & pour 
i'Hofpital des Filles orphelines, Se leur enjoindre de porter 1 hon- 
neur Se le refpett qu'ils doiucnc à leur Prélat, d'vnefi eminente 
vertu , ce quia eflé lignifié aux deffendeurs le p.Ianuier 1658. 
D'autre-part , Se à la faueur de cette interuention , Monfieur l'E- 
uefque de Cahors a fait fignifier fa Requefle du 13. du mefme mois, 
tendante à ce qu'il foit vfé enuers les deffendeurs des corrections, 
que le droid ordône contre les faux aceufateurs de leurs Euefques, 
contre les perturbateurs du repos des Diocefes, Se contre les rebel- 
les aux A rrefts du Confeil , que filence perpétuel leur foit impofé, 
que le FaHum du premier procès & les Actes qualifiés de libelles 
foient lacérés , Se que deffenfes leur foient faites de fe nommer 
Syndics , ny troubler fes fondations. 

Et par Arreftdu 8. Février enfuiuant, fa Majeftéa retenu à foy 
Se à fon Confeil le principal du différent des parties , Se a ordonné 
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qu'elles ajouteront à leurs productions ce que bon leur femblera ? . 
pour leur élire fait droi£l dtffinitiucment. 

En exécution de cet Arreft, Monfieur l'Euefque de Cahors a pro- 
duit au principal , par fa Requelle du 28. du mefme mois, & pré- 
tendant que le Sieur Lacombe , l'vn des défendeurs, a elle def- 
obeiffant aux Ordres enuoyez dans les Parroiffes pour le Iubilé, 8c 
s'eftportéà entreprendre fur l'authorité Epifcopalc ; Ilaconclud 
parla mefme Requefle qu'il Iuy foie enjoint d'exécuter Tes Ordres 
8c Mandements , concernants la difciplinc Ecclefiaftique,&: le régi- 
me de fon Diocefe. 

C'eft l'eflat auquel fe rrouuent aujourd'huy les parties ; 8c il eft du 
deiTein des défendeurs, en fe conformant à la volôté de la Majellé 
d'eftablir , Qu'il vacqueroient auec autant dejoye que de repos, à 
Jeurs fonctions Curiales, fi Monfieur l'Euefque de Caliorsauoiteu 
de fon cofté , l'efprit de paix &: de condefeendance , donttousles 
autres Prélats du Royaume luy fourniffent de fi beaux &c de fi 
pieux exemples. 

Que tous les procez &c différents arriuezdans lepaffé, iufques 
8c compris l'année 1651. ont eflé terminez diffinitiuement , parler 
articles arreftez par les Médiateurs, & par l'Arrefl d'expédient in- 
teruenu en confequence. , 

Que ces articles &c l' Arreft ont eflé la loy 8c les conditions 
exprelfes de la paix &c delà réunion, que Monfieur l'Euefque de- 
Cahors n'a pu. diuifer, de forte qu'en exécutant 1* Arreft, Screce- 
uamlafatisfaction y portée, il s'efl impofé la necefïité d'excuter 
& accomplir les articles, auec le mefme efprit& la mefme fincerité 
de la médiation. 

Qu'il n'a point fatisfait de fa part , 8c a laïfîéles chofesdansla 
mefme rigueur 8c dureté, où elles eftoient auparauant les articles. 

Qu'outre ce manquement à la bonne foy de la médiation, il a 
exercé de nouuelles ligueurs entiers les défendeurs & les autres. 
Curés , 8c a procédé 8c ordonné en plufieurs chofes de la police 8c 
difcipline 5 contrelesconftitutions Canoniques 8c Ciuiles,&: contre 
l.'vfage vniutrfel des autres Diocefes, dont les Diocefains fouffrent 
de fi grands maux , qu'il eft abfolument neceffaire d'y apporter vn. 
autre temperamment , par l'entreprife de l'authorité fuperieure. 

Que les défendeurs ont deub fe plaindre, ainfi qu'ils ont fait , en- 
Iuftice , en qualité de Syndics des Ecclefiaftiques , laquelle leur eft. 
légitime 8c naturelle, iufqu'à l'exécution 8c confommation des. 
articles. 
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Qu'ils n'ont point manqué au rcfpc£fc qu'ils doiuent à leur Prélat 
Kncpeuuent eltre taxes auec quelque vérité, ny de fauxaceufa- 
ieurs , ny de perturbateurs du repos du Diocefe ny de rebelles , ny 
d'auoir rien eferit depuis les articles, que Moniteur l'Euefque de 
Cahors puifle prendre pour injure , ou pour libelle. 

Que l'interucntion du Sieur Mathieu eft également fïiuole Se té- 
méraire, doit efurê regardée comme l'ouurage d'vn vifionnaire, 
Se d'vn efprit euaporé. 

Et qu'enfin , la caufe des défendeurs eft- fi iufte 8c fauorable dans 
toutes fes parties , qu'elle doit prouoquer pour eux les fentimens 
& les voeux publics, Se les follicications de tout le monde, auprès de 
faMajefté , pour obtenir de falufticele régime Se l'adminiftration 
du Diocefe de Cahors, félon qu'elle doit eftre, pour conuenir à 
l'vnité ii efTentielle dans l'ordre de l'Eglife Gallicane , Si de fes 
Ecclefiaftiques. 

Voicy la preuue de toutes ces propofitions. 

Tout le monde fçait que Monfieur l'Euefque de Cahors n'a point 
voulu aupir l'efprit de paix &c de concorde des autres Euefques ; SC 
c'eft vne vérité qu'il ne peut contredire, eftant pleinement iuftifiée 
par fon propre faift , & par fa manière de régir Se adminiftrer fon 
Diocefe, laquelle paffera toufiours pour eilrange Se contraire au 
droift commun de l'Eglife , fi on en iuge par les circonstances qui 
s'ytrouuent , Se qui n'ont rien de femblable auec la conduite des 
autres Prélats. 

En efrect , depuis vingt années qu'il eft Euefque de Cahors , fon 
Diocefe a efté fi fore remply de procès Se de procédures , dont il a 
efté la caufe prochaine, que s'ils efloient tous affemblez , on en 
pouiLoit conter cenc fois plus en lu y féal, qu'en tous les autres Euef- 
ques enfemble , de forte qu'il n'y a point de genre de plaider au Ci- 
uil Se au Criminel, Se dans toutes les Cours Se lurifdictions Eccle- 
fiaftiques , Se temporelles , dont il n'ay t vne parfaite expérience. 

lia plaidé contre toutes les conditions , & n'a efpargné ny fon 
Métropolitain , ny les Prélats fesvoifins , &il n'y a point de fes 
Dioceiains en corps , ou en particulier , qui le foit pu exempter de 
procéder en luftice auec luy , fur des demandes Seâcs prétentions, 
que les euenemens ont condamné en fa perfonne, Se luy ont acquis 
la réputation d'auoir naturellement pour les procès , vne inclina- 
tion exceffi-.jc Se infatigable. 

Cela s'effc vérifié plus particulièrement dans fa manière de plai- 
der, qui a eu fes maximes fingulieres , Se qui a efté telle, que quand 
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ibn Métropolitain n'a pointeudecomplaifance pour ces procédu- 
res , il s'eft fouftrait à fonauthorité enfaueurd'vn autre ; que fi 
celuy-cy a fait juftice aux Preftres , injuftement vexés &c trauaillés 
par la rigueur de Tes Ordonnances, il l'a dépouillé en mefme temps» 
par vne authorité contraire; Se ainfi des vns aux autres ; oppofant 
le fpirituel, au temporelle fuperieur, à l'inférieur, la Cour de Ro- 
me , aux autres Iurifdi&ions Ecclefiaftiques , le Parlement , au Mé- 
tropolitain, Se au Parlement , le Confeil du Roy, fous les prétextes 
par lefquels on inuite fa Majefté,de protéger Se deffendre la dignité 
Epifcopale ; fibien que Ton peut dire Se penfer , que le patrimoine 
du Diocefe Se des Diocefains de Cahors , eft deuenu la proye de la 
luftice , à l'indu&ion de Monfieur l'Euefque. 

Que fi l'on nous demande d'où peut venir cette méthode d'agir, 
iî efloignée des conftitutions Canoniques Se Ciuiles , fi différente 
decelledes autres Euefques , qui témoignent tant d'auerfïon aux 
procès, Se fï peu conuenable à la vertu Se à la pieté, que Monfieur 
l'Euelque de Cahors prefche Se perfuade dans fes autres applica- 
tions; nous répondons qu'il n'eftpas facile de foûmettreledroicl 
Ecclefiaftique Se la liberté du Sacerdoce , Se à la vie Se aux maximes 
du Cloiftre Se de la Reforme , 8e que Monfieur l'Euefque de 
Cahors n'auroit point trouué d'obfbcles , aux bonnes intentions 
qu'il a eu pour VaccroifTement de la Religion Chreflienne , s'il fe 
fut propofé de régir fon Diocefe , félon fon deuoir Epifcopal , Se 
dans l'ancienne liberté de l'Eglife, laquelle le troifiefme des quatre 
premiers Conciles Oecuméniques, déclare confiflet au doict Apo- 
ftolique, aux Statuts des Pères, Se aux Couftumes anciennes de 
VEglife. 

Car , de quelque reproche dont il ayt affe&é d'aceufer les Preftres 
Se les Pafteurs de fon Diocefe , pour fe former fur eux vn fujet de 
cenfure& de rigueur, ils n'ont iamaiseu d'autres prétentions que 
d'eftre régis Se adminiftrés fuiuant le droid commun de l'Eglife , Se 
tout ainli que les Ecclefiaftiques des autres Diocefes ; Se s'ils onc 
plaidé contre leur Prélat , c'eft parce qu'il a troublé leurs fondions 
Se la quiétude de leur miniftere, par fes nouuelles Ordonnances, to- 
talement contraires au mefme droi£t , abufiucsôcrigoureufesen 
toutes leurs parties & promulguées de la forte, fousl'authoritéde 
fon Confeil Monaftique,& fans la participation, ny de fon Clergé, 
ny de fon Chapitre , ny l'approbation ou validation de la luftice 
anetropolitrine , ou temporelle. 

Et l'on peut voir s'il a eu quelque raifon de procéder par cette 

voye, 
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Voye, puis qu'il eft des maximes de l'Eglife vniuerfelle, de ne rien 
changer ny innouer aux anciens eftabliirements, non plus qu'à la 
tradition , qui eft la loy viuante des Fidclles ; 8c que le fainét Siège 
mefmefereconnoift impuiffant , lorsqu'il s'agir de déroger aux 
anciennes conftitutions , & aux vfages libres Se pailibles des Eccle- 
fiaftiques, conformément à ceque le Pape Zozime a efcrk autres- 
fois aux Euefques de la Gaule , Contra ftatuta patrum condere } aliquid 
velmutarenec htrius quidemfedis poteftauthoritas , apudnos enim incon- 
uulfis radicibm viuit antiquitat , cm Statuta Patrum Sanxère reue- 
rentiam. 

C'eft donc pourquoy le public doit eftre conuaincu , que la vie 
de Monfieur l'Euelque deCahors , tire Ton plus grand efclat des 
procès Se des procédures fans nombre,dont elle eft toute pariemée; 
qu'il n'eft fignalé dans les monumens publics , que par cette appli- 
cation s qu'elle eft en luy fans relafche Se fans interualle; qu'elle 
eft la caufe véritable du trouble Se de la fatigue des deffendeurs ; Se 
que s'il eftoit venu du temps de S. Grégoire le Pape, &defain£t 
Bernard, ilseuffent eftéprouoqués contre cette contexture de 
procès de tant d'années , de la mefme indignation auec laquelle ils 
ont condamné les Prélats, qui preferoient l'employ du Barreau, à 
celuy de l'Epifcopat. 

Saint!: Bernard a condamné l'occupation continuelle des Ec- 
clefiaftiques,dans la difcution&: le iugement des procès , encores 
qu'elle eut pu eftre exeufée, par l'exercice de la charité Chreftien- 
ne , Se par l'obligation d'accepter hs charges publiques , Se d'y faire 
fon deuoir , 27 ec abnuendumfi dat imperium Deus. 

De quels reproches n'eut-il point tancé Monfieur TEuefque de 
Cahors, en apprenant qu'il ne fe contente pas de s'appliquer aux 
procès pendant quelques iours. Se quelques nuits de l'année , mais 
qu'il a toufiours plaidé , Se veut toufiours plaider durant tout le 
coursde favie ; Quœfo te qttal'e eft illud y de manèvfque ad vefperamli- 
tigare , aut litigantes audire { & vtinam fufficeret diei malitia fua , non 
funt libéra noHes. Kixderelinquitur nece.ffîtati natura , quod corpufeuli 
paufationi fufficiat , & rurfum ad iurgium Jurgitur. 

Mais , il faut bien croire que Monfieur l'Euefque de Cahors eft 
d'vne humeur extraordinairement procefîïue , puis qu'il réueille 
aujourd'huy les différents meus Se pendats au Cohfeil, entre luy SC 
les deffendeurs , à caufe de la rigueur de (es procédures : parce qu'il 
eft tres-conftant que tout cela eftoit efteint Se afïbupy dans les ex- 
pédients des articles Se des conditions de paix Se de réunion , fignés 
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Se arreftcs par les Médiateurs, 8c par l'Arreft d'expédient rendu en 
conséquence, du confentement des parties. 
Et il ne faut pas qu'il penfe efqutuer l'effet!: de cette médiation, en 
prétendant encores , ainfï qu'il a défia fait , que c'eft feulement par 
cet Arreft que les différents ontefté iugés 8c terminés , 8c que la 
conduite des deffendeurs y a efté condamnée ; Car outre que la 
chofe eft notoire , que ces articles ont efté la condition del'Ar- 
reft, fans laquelle il n'auroit pas efté rendu en cette forme ; il y a 
deux preuues littérales de cette vérité , dont le contredit feroic 
de mauuaife foy. 

L'vne , la fîgnature des articles par les Médiateurs, qui porte 
qu'ils les ont arreftés, &que moyennant cela les parties ont figné 
& pane l'Arreft d'expédient. 

L'autre, la forme de l'Arreft qui fe trouue figné des parties 8c 
de leurs Aduocats , pofterieurement aux articles , 8c dont l'argu- 
ment eft , qu'il en eft l'exécution 8c l'accompliffement. 

De lorte qu'il doit paffer pour confiant , que tous les procez 8c 
différents des parties eftoien: iugés Scterminés en diffinitiue , par 
cette voye heureufe 8c agréable, 8c qu'elles eftoient obligées de vi- 
ure dans la. paix 8c la concorde de l'Euangile , aux conditions de 
ces articles 8c de l'Arreft > c'eft à dire, que Monfieur l'Euefque 
de Cahors deuoit receuoir la fatisfa&ion ordonnée par l'Arreft , 8c 
fatisfaireau contenu des articles. 

Il n'eft pas moins confiant que ces articles &cét Arreft, ont 
efté impofésaux parties pour la loy 8c les conditions de leur ac- 
commodement, puisque c'a efté le temperamment de la média- 
tion , & qu'Us fe fonttrouués attachés par leur rapport 8c relation , 
Se par cette eftroiteScconfiderableliaifon qui s'y remarque ; c'eft 
à fçauoirque l'Arreft a efté figné, parce que les Médiateurs auoient 
ordonné par les articles de tout ce qui eftoit à faire, pour faire cef- 
fer les griefs Se les plaintes des deffendeurs contre leur Prélat, dont 
touslesPreftresdu Royaume (etrouuoient beaucoup feandalifés. 

Ainfï , quand Monfieur l'Euefque de Cahors a receu 8c embraf- 
fé l'Arreft , pour fe preualoir de la caffation du Syndicat des 
deffendeurs, &des actes 8? procédures du Parlement de Tholofe, 
Se pour les obliger à luy demander l'oubly du paffé en plein Syno- 
de, il a reconnu qu'il deuoit Satisfaire de fa part aux conditions, 
fous lesquelles cet Arreft eftoit interuenu, déclarées 8c arreflées par 
les articles, non feulement parce que le contenu des articles & de 
y Arreft n'eftoient que la melme loy, qui n'a pu eftre diuifée , mais 
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encor es parce que les Actes Se les Contrafts , qui font reueftus & 
accompagnés de conditions, emportent l'exécution & accomplirez 
ment de ces conditions, de la part de ceux qui s'y foufmettenc. 

Et comme il refulte de la délibération Synodale du 23. Avril 
1653. que Monfieur I'Euefque de Cahors a fait exécuter l'Ar- 
reft, Se qu'il l'a exécuté, parlale&urequ'ilena ordonnée; par les 
fummi/îîonsqu'ilareceues; & par la main-leuée des cenfures en- 
courues; il s'enfuit qu'il n'a plusefté libre dans l'inexécution des 
articles , Se qu'il s'eft impofé la loy Se la neceiîîté de les exécuter Se 
accomplir de bonne foy . 

C'eft ce qu'il a reconnu formellement dans l'exécution de l'Ar- 
reft , puis qu'en mefme temps, il a fait lire Se publier les articles , 5c 
a fait eferire qu'il y auoit fatisfait, article , par article ; mais les def- 
fendeurs fouftiennent que cette fatisfa&ion eft imaginaire , que 
par ce procédé il s'eft moqué du Confeil du Roy , des Média- 
teurs , Se de Ton Diocefe , Se qu'il n'en a vfé ainfi que dans l'efprit 
de procès Se de trouble , & dans le deffein de continuer fes ri- 
gueurs Se fes vexations enuers les défendeurs , 6c Ce maintenir par 
luy, dans l'indépendance de toute fuperiorité , à la defolationde 
Ion Diocefe. 

Pour entrer dans la connoilTance de ces vérités, il eft neceffaire 
d'examiner dequoy Monfieur I'Euefque de Cahors eftoit tenu 8£ 
obligé par les articles de pafX ; Se il faut faire fur ce fujet vne pre- 
mière reflexion, qu'encores qu'ils forent rédigés Se arreftéspar for- 
me de demandes & defupplicationsde la part des défendeurs, Se 
de femonces 5c de prières de la part des Médiateurs ; toutesfois ces 
femonces Se ces prières n'ont pas moins de force Se d'authorité fur 
luy ,que lesLoix Se les Ordonnances , Se toutes les maximes delà 
pluseftroite obligation aux Prélats. 

La première raifon de cette force Se authorité , eft que les Mé- 
diateurs fe font ainfi voulu accommoder à labien-fceance de la di- 
gnité Epifcopale , pour en conferuer l'efclat Se le luftre ; mais ils 
n'ont pas delaiffé de décider , que Monfieur I'Euefque de Cahors 
eftoit tenu de faire Se accomplir ce dont ils l'ont prié Se requis , par- 
ce que leur prière a efté l'effett de la délibération prife entr'eux fur 
le différent , comme d'vnechofeiufte Se neceffaire. 

Il eft des maximes de la lurifprudence Romaine, quelapiierc 
fait vne loy neceffaire dans le fideicommis ; Se que quand le tefta- 
teur prie Se requiert, il détermine auflipoiitiuement , que s'il or- 
donnait Se commandoit jde forte que toutes les paroles qui peuuent 
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déclarer fa volonté , ecjuipolleiu à vnc Ordonnance formelle fit 
potitiue. 

C'eft ainfi qu'en parle la loy féconde , au Code Communia de le- 
gatis. Omneverbum fiqnificans teftatoris legitimum fenfum legarevel 
fideicommitere volentis , vtile atque validum efi : pue dtreHis verbis , 
quale efi iubeo forte : fiue frecarijs vtatut tefiator , qualeefirogo, volo, 
mando , fideicommitto. 

Et on ne doutera iamaiSj par l'argument Se la iufte application 
de cette loy , que les Médiateurs n'ayent fortement ordonné à 
Monfieur l'Euefque de Cahors, en vfant de prières Se de femon- 
ces , puis qu'ils eftoient nommés Se choifis par les parties > pour leur 
dire Se déclarer a qu'elle fatisfattion refpe&iuejeur deuoir les obli- 
geoit de droitt. 

La deuxiefme raifon , eft que les Médiateurs en priant, ont or- 
donné Se enjoint à routes les parties , parce qu'à l'égard des articles 
propofés,pareuxtrouuésraifonnables& neceflaires , ils ont prié 
Se requis Moniteur l'Euefque de Cahors d'y fatisfaire ; Se qu'en ce 
que touche ceux qu'ils n'ont pas approuués, ils les ont rejette abfo- 
lument, comme eftant certain qu'en l'vn Se l'autre cas , ils ont pro- 
cédé en Arbitres &: en Médiateurs. 

La troifiefme, que par l'Arreft du Confeil rendu en confequence 
des articles de paix, fa Majefté en a fait desloix neceflfaires, parce 
qu'elle a ordonné de la fatisfa&ion demandée par Monfieur l'Euef- 
que de Cahors , dans la veuë &: la condition de l'exécution Se ac- 
compliffcment de ces articles , conformément au confentement 
des parties. 

Il eftoit porté au premier article , que Monfieur l'Euefque de 
Cahors feroit l'honneur aux défendeurs , Se à leurs conforts , de 
les ay met àl'aduenir , comme vn père fes enfans , 8c vn Euefque 
fes Curés ; Se il eft notoire à tout le Diocefe , que depuis la fatis- 
facYion par luy receue en l'affemblée Synodale , il n'a pas voulu les 
voir , 8t que toute fa bien-veillance n'a efté qu'vn courroux conti- 
nuel contr'eux, fuiuy de menaces de les mal-traiter, Se de leur faire 
lentir les effetts de fon indignation,prouoquée par leurs demandes, 
Se par leurs requi/ïtions pour l'exécution des articles; fi bien que les 
défendeurs prefchenr d'autant plus inutilemëtl'Euangile,pourrv- 
lage du pardon Se de l'oubly des injures , ainli quede la reconcilia- 
tion fraternelle, fi necelTaire au falut, que leurs Parroi/Iîens remar- 
quent en la conduite de leur Prélat, vne profefTion ouuerte de ven- 
geance fie de refTentimenc, qui détruit cette vérité confiante, Se fait 
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d'elîranges rauages , en ceux donc la lumière n'eft pas afTez forte 
pour fe conformer à la pureté de la loy , fans auoir efgard aux in- 
fractions qui procèdent de la corruption de h nature : tous les Dia- 
cefains n'eftams pas capables d'eftre inftruits par Sainét Mathie v, 
Qgœ dicunt faute & ad opéra eorum nolite rejpicere. 

Le deuxiefme article portoit,que Monfieur l'Euefque de Cahors 
nommeroit vn Secrétaire Ecclefiaftique , ou Laïque , tel qu'il luy 
plairoit , homme de bien , refident en la ville de Cahors , 8c folua- 
ble i cela fondé fur l'Ordonnance , Se fur le droiôl: vniuerfel du 
Royaume, qui le veulent ainfi, pour la feureté des filtres & des do- 
cumens du Clergé de chaque Diocefe,8c pour la liberté 8c la facilite 
des expéditions. 

C'eft à quoy il n'a point fatisfait ; 8c bien loin de là , il a continué 
pour fon Secrétaire ie Père Dumas , Religieux profés de l'Abbaye 
de Chancelade, qui l'eftoitauparauant , Se dont l'employ eft non 
feulement vne contrauention à la loy publique , mais fi onéreux 
auxEcclefiaftiques du Diocefe, qu'ils nepeuuent obtenir de luy 
que les expéditions qui fonf agréables à Monfieur l'Euefque de 
Cahors, parce qu'il demeure auprès de luy dans Ton Chaiteaufort , 
8c s'y rend de très difficile conuention, iufques-là que quand on eft 
obligé de le prouoquer de fon deuoir par les actes de luftice , on 
fait emprifonner les Nocaires Se les témoins , Se par cette voye 
de tyrannie Se d'oppreiïion , plufieurs des Ecclefiaftiques font 
fruftrés de leurs droicts. 

Lapreuuede l'inexécution de cet article eft confiante en deux 
manières -, par plufieurs Ordonnances Se autres expéditions éma- 
nées de Monfieur l'Euefque de Cahors , fur le faid de la police Se 
difeiplinede l'Eglife, desannées 1652. 1653. Se fuiuantes , iufqu'à 
prefent , fignées du Père Dumas en qualité de Secrétaire ; &par 
vna£te de notoriété pris en la SenefchaufTéeSc Siège Prefidial de 
Cahors, fîgné de tous les Officiers , qui rendent témoignage qu'il 
eft encores aujourd'huy actuellement Secrétaire , Se en fait la 
charge tous les iours. 

Par le troifiefme article, Monfieur l'Euefque de Cahors eftoit 
obligé d'eftablir vn Grand Vicaire à Cahors,pour y faire la charge, 
ainfi que les autres Grands Vicaires desEuefques, de laperfonne 
d'vnfeculier refident en cette Ville là, fans que pour cela le Père 

Garât fut exclus d'en faire la fonction félon les ordres. 

11 n'y a non plus fatisfait ,8e n'a point eu d'autre Grand Vicaire 
que ce Père Garât, qui eft de la mefme condition du-Secretaire, 
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& fait fa demeure Se refidence dans le mefme Chafteau fort , & 
qui d ailleurs n'eft point de la qualité requife pour cette Charge, 
foit parce que c'eft vn Religieux profés , mort ciuilement , totale- 
ment priué&defcheu de la liberté de la Iuftice, Se beaucoup plus 
elloignédela magiftrature, que les efclaues qui peuuent efperer 
d'y arriuer, y eftants appelles par le droitt des gens ; foit parce qu'il 
manque de la littérature &c de la condefeendance des mœurs , dont 
les Grands Vicaires ne doiuent pas eftre moins ornés, que les Euef- 
ques , pour tenir leur lieu , au régime de leurs Diocefes. 

Eneffett, il eft du deuoir indifpenfable des Moynes de demeu- 
rer dans leurs retraites, Se s'abftenir de la direction de toutes les 
chofes delà vie ciuile, Se toutes les maximes de la Iuftice Eccle- 
fiaftique Se temporelle conuiennent , qu'ils font incapables des 
Charges publiques, comme nepouuans pas dedroidt vfer dupou- 
uoir &c de l'authorité , dont leur exemption les délie absolument. 

Mais, par la mefme raifon , que les Euefques ne doiuent pas efta- 
blir des Laïques pour leurs Vicaires Généraux , il ne leur eft point 
permis de prendre des Moynes ; les vns Se les autres faifants vnc 
profeffion toute contraire, &oppofée à celle des Ecclefiaftiques , 
conformément a ce qui a efté décrété en l'vndes Conciles , liant 
coherere & conjunqj non foffunt, quibusfludia & votafunt diuerfa. 

On tombe aufli d'accord que les qualités du Grand Vicaire doi- 
uent eftre grandes , qu'il faut qu'il foit doué de toutes les vertus 
Chveftiennes Se Morales, 6c qu'en luy, on puiiTe voir reluire Se ré- 
gner heureufement la pieté , la juftice , la prudence, la force , la pa- 
tience, Se fur toutes chofes la moderation,par laquelle toutes les au- 
tres vertus fe fouftiennët, Se infpirent l'amour Se la crainte pour les 
Supérieurs , de forte qu'ils prennent bien garde de ne pas s'expofer 
au reproche que Dieu faifoit aux Pontifes de l'ancienne loy , par la 
bouche du Prophète Ezrchiel , F'os autem cum aujteritate impera- 
batis et* , & cumpotentia , & âifyerfœ funt ontes meœ. 

Et on demande fi le Père Garât , qui n'eft connu dans le Diocefc 
de Cahors , que par les vexations Se les rigueurs , par lefquelles il a 
faitfifouuenr gémir les Ecclefiaftiques fanscaufe, Se dont la parole 
Sehplume n'ont point eu d'autre employ que celuy de l'cecono- 
mie ,Se dumefnagedureuenudel'Euefehé, peut eftre digne delà 
charge de Grand Vicaire ; fi les défendeurs n'ont pas eu raifon 
d'en demander vn autre de leur ordre » fî les Médiateurs n'ont pas 
deuby porter MonfieurrEuefque de Cahors ; Seû dans la conti- 
nuation de l'exercice de cette Charge , par. le Père Garât â iulti^ 
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fiée par pîufieurs Ordonnances Se Mandemens , poiterieurs aux ar- 
ticles de paix, Se par le mefme acte de notoriété cy-deffus rappor- 
té, les defFendeurs , qui en font extraordinairement molettes 8C 
travaillés, au taift de leurs fonctions Curiales, n'ont pas toutfujet 
de s'eferier au Roy , à la veuè' de toute la France , après le Prophète 
Hi ERE mie , Recordare domine quid accident nobisi Heredita* nofira 
ver fa eji ad alienos : Domus nofhrœ ad extraneos : Senti dominât i funt 
wftri : non fuit qui redimeret de manu eorum. 

Que Ci l'on prétend de la part de Monfieur l'Euefque de Cahors, 
que la mefme loy qui l'oblige d'eftablir vn Grand Vicaire feculier, 
luy lauTe la faculté d'y maintenir le Père Garât : Les deffendeurs 
refpondent , que cette loy qui a eu beaucoup de complaifance pour 
luy,s'explique entièrement pour eux,en ce qu'elle oblige le Grand 
Vicaire de refider à Cahors ; àquoyle Père Garât ne peut iamais. 
fatisfaire,àcaufede fa condition, & que cette obligation cnluy,eft 
fon exclusion formelle , par l'authorité de la médiation. 

Et fi la mefme loy fetrouuoit fi contraire, qu'elle d'euft demeu- 
rer fans effe£t , il faudroit toufiours exclurre le Père Garât félon le 
droift commun de l'Eglife, qui impofe la neceflité aux Euefques de 
prendre des Ecclefiaftiques pour leurs Grands Vicaires , Se qui ren- 
ferme les Moynes dans leur folitude ; qu'il entende quel a efté le 
fentiment d'HvGO , efcriuantdesabusdefonfiecle, Sivù ejfe Mo- 
nachus Curialis , lauda* quodnon debes , defendk quod non expedit } opc~ 
raris quodnon licet , loquem quod non de ce t. 

Au quatriefme article , Monfieur l'Euefque de Cahors eftoit te- 
nu , en baillant fon approbation aux Vicaires des Curés, d'auoir 
égard à l'incommodité des vns& des autres , procédant de ce que 
contre l'vfage de tout temps eftably dans le Diocefe , d'approuuer 
pour an , il auoit réduit les approbations au caprice du Père Garât , 
Se les donnoit à des Vicaires elloignés de fept ou huict lieues , pour 
des moments , ou du moins pour hui£t, ou quinze iours , pour vn , 
deux , ou trois mois ; d'où il arriuoit de (i grands defordres , que 
pendant qu'elles eftoient ainfi fi fouuent répétées , les enfans mou- 
roient fans Baptefme , &c les autres fans Confeflion Se fans Com- 
munion. 

Il a laifTé les chofes dans la mefme rigueur, dot généralement tous 
les Ecclefiaftiques des Dioceiesvoifins font fi fort preuenus , qu'il 
n'y en a pas vn qui veuille prendre employ auec les deffendeurs, 
qui par confequent demeurent fans fecours, auec d'autant plus de 
defolation à la Religion Chreftienne , que les Villes de Gourdon , 
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lauferte , Figeac , Moi/Tac , Marcel , Caylus , Moncuq , Se autres, 
en chacune defquelles il y a quinze mil Communians , n'ont que 
leurs Curés &:vnfeul Vicaire , &que Monsieur l'Euefque de Ca- 
hors deffendaux Religieux d'adminiftrer le Sacrement de Con- 
feflîon. 

Les defFendeurs ne peuuent pas exprimer dans la vérité , de 
quels malheurs leurs ParroifTes ont efté affligées par les trop gran- 
des difficultés apportées par Monfieur l'Euefque de Cahors , en 
l'approbation des Vicaires » mais ils biffent à penfer, s'il ne faut pas 
que depuis fîx années , il ne foit mort vn nombre infiny de gens 
priuésdetous les Sacremens, puis que ces années ont efté celles 
des pertes, Se des autres maladies populaires; que pendant qu'elles 
ont fait vne fi grande moifïbn du genre humain, la plufpart des 
Curés n'a point eu de Vicaires ; Se qu'au lieu de trouuer quelque 
temperamment dans leurs grandes fatigues , par quelques foins 
charitables & paternels de leur Prélat , ils n'ont eu de fon cofté que 
desdefFenfes fulminantes de fe foûlager refpectiuement ,.à peine 
de fufpenlion ipfo faEio. tandis qu'il eftoit renfermé dans Ton 
Chafteau fort , par précaution contre les clameurs Se les gemiffe- 
mens publics , Se de peur fans doute que la voix des Fidelles ( aban- 
donnés par l'Eglife, dans le temps auquel il eftoit du deuoirde les 
Miniftres d'auoir plus de ferueur) n'eut efmeu en Iuy,les fentimens 
de charité Se d'obligation de fa dignité Epifcopale. 

Mais,il n'y a du tout point d'exeufe au procédé de Monfieur l'E- 
ue /que de Cahors, d'auoir lai/Té fans Vicaire , pendant cinq an- 
nées , le Curé de Cau/Tade, qui eft vne Ville de la Religion pré- 
tendue reformée , dont le territoire eft fort eftendu , Se où il faut 
combattre Journellement contre ce monftred'herefie , &parl'aflî- 
duité dans les exercices Ecclefiaftiques, affeurer les Fidelles contre 
{es embufehes Se fes tentations. 

Et puis qu'il ne fe veut pas relafcher de cette eftrange Se déplo- 
rable refohition, ny par la force des maximes de la police de l'E- 
glife , ny par la perfuaiion des Médiateurs , ny par les fupplications 
des Curés Se des Diocefains, il faut bien neceffairement que le bras 
feculiery apporte quelque ordre, Se que par l'entremife de l'au- 
thorité fuperieure , qui eft la protectrice des fainfts Décrets , com- 
me l'azyle afTeuré des Preftres injuftement trauaillés par leurs 
Prélats, Monfieur l'Euefque de Cahors foit obligé de fe conformer 
à l'vfage fi louable Se fi vtile des autres Diocefes. 

i-es Médiateurs auoient arrefté au cinquiefrne article , que 

Monfieur 
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Monficur l'Euefque de Cahors nctaxeroit point les Vicaires par 
luy enuoyés dans les ParroifTes , finonen cas de conteftationauec 
les Curés, eux oiïys , ou deuément appelles. 

11 n'a pas delailTé d'en vfer comme auparauant , 8c de contrain- 
dre les Curés de prendre des Vicaires par luy taxés à cent cin- 
quante^ cent quatre-vingts liures: fans confiderer fi le reuenu 
des Curés eft lu ffifant pour fouftenirvne telle defpenfe,auec celle 
des autres Charges , qui conftamment font grandes Se exce/fiuesj 
dequoy pluiieurs Curés fouffrent tant d'opprelTion , 8c d'incom- 
modiré , qu'outre qu'il y en a quelques-vnsqui font les Vicaires 
perpétuels des Prieurés de Monfieur l'Euefque de Cahors, les- 
quels n'ont pas chacun foixante liures de rente par les mains de 
Jeur Curé primitif -, il leur enuoye des Vicaires auec vn efpric 
d'indépendance Se de contrarieié , qui au lieu de concourir à 
l'edifficationde leurs ParroilTes 3 y portent la contention 8c le 
defordre. 

Dans le fixiefme article , il eftoit dit qu'auparauant la tenue du 
premier Synode, ilferoit reuoir enlaprefencede tel confeil qu'il 
luy plairoit, fes Statuts Synodaux, pour élire par luy confirmés, in- 
terprétés ou modérés , ainii qu'il appartiendroit , lauf en cas de 
plainte de ce qui feroit par luy ordonné, à fe pouruoir par les voy es 
de droicl. 

Monfieur l'Euefque de Cahors a bien fait procéder à cette re- 
uifion,mais non pas dans les maximes de l'Eglife, n'y ayant ap- 
pelle que Monfieur l'Euefque de Sarlat fon Coadjuteur , qui a dé- 
cidé auec luy, fansoiiyr & examiner les griefs des défendeurs ; ce 
quiJes a obligés de perfifter à leurs appellations pardeuant le Mé- 
tropolitain, fur lesquelles Monfieur l'Euefque de Cahors ne s'eft 
derTendu que par fins de non receuoir , Se comme il en a efté dé- 
boute, il a appelle en la Cour de Rome , pour laifTer les chofes dans 
laconfufion, 8e donner fujet de faire dire de luy, non venit ad lucem 9 
vtnon arguantur opéra eius. 

Et c'eft icy où les deffendeurs peuuent perfuader à fa Ma/elré SC 
au Public , que ces Statuts font rigoureux 8C extraordinaires, 
puisque Monfieur l'Euefque de Cahors refuie de les foûmcttre,ou 
à fon Métropolitain , ouàvn confeil des-interelTé , pris Se choiii 
des membres les plus parfait*, du Corps Ecclefiaftique : conformé- 
ment à la pratique des autres Diocefes , fondée fur la tradition 
Apoftolique, Se furlesfentimensdes Pères, qui tiennent le confeil 
abfolument neceJTaite , Presbyiew Jtcut Ef>îfco£it difftenCdtio myftc- 
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rhrum Deî commiffa efl, & in Confections Botninidtorporis & fanguînii 
confortes funt cum Epfcopis jîmiliter & in doHrina pçulorum & in 
officio prœdicandi. 

Il eftoit dit par le feptiefme article,qu il maintiendroit les Curés 
en la liberté de nommer à la pluralité des voix , en plein Synode , 
vn Syndic du Clergé , foit du Corps des Chapitres , foit du Corps 
des Curés, en la manière accouflumée. 

Cela n'a point efté fait, parce que Monfieur l'Euefque de Cahors 
a voulu luy-mefme eflire Se choifir le Syndic à fa deuotion, Se 
pour les aduantages particuliers qu'il s'eft procuré , ayant l'vne de 
l'es créatures pour Syndic : dont la preuuerefulte du grand procès 
qu'ilaeuauec fon Chapitre , touchant la nomination du Syndic, 
auquel eftinteruenurArreft du 12. Ianuier 1655. qui a confirmé 
pour vn an le Sieur Hebrard de Sain£t Sulpice , nonobftant les em- 
pefchemensapportés par Monfieur l'Euefque de Cahors: Se de ce 
que Monfieur l'Euefque de Cahors a depuis nommé , eftably Se 
continué le nommé Mathieu, qui en fait la fon&ion depuis trois 
ans , Se qui eftant venu en la caufe pour fauorifer Monfieur l'Euef- 
que de Cahors , fera reconnu tout à fait indigne de cette Charge , 
fur la difeuffionde foninteruention , parfes vices &par fesdef- 
fauts perfonnels. 

On auoit arrefté au hui&iefme article, que Monfieur l'Euefque 
de Cahors permettroit que les Auditeurs des Comptes fulTcnt 
nommés en plein Synode, en la manière accouftumée. 

Il n'en a rien voulu faire ;Se bien loin delà , il a par fon autho- 
rité confirmé les mefmes Députés , pour l'audition Se examen des 
comptes depuis quinze ans : comme files emplois, qui de droift ne 
/bntqu'annuelsjdeuoienr e/tre rendus héréditaires par cette voye, 
Se s'il n'eftoit pas raifonnableque les Ecclefiaftiques de la probité 
requife, qui ont leplusd'intereftà la difpenfation des deniers du 
Clergé y fufTent appelles à tour de Roolle, pour y faire obferuerla 
juftice Se l'équité, Se preuenir les defpenfes illégitimes &: extraor- 
dinaires qui furchargent le Clergé , Se pour mettre les chofes dans 
ia liberté des fuifrages opprimés par l'authorité de Monfieur l'E- 
uefque, Se du Père Garât, ainfi que quelques-vns des Députés ont 
fouuent déclaré. 

Le neufiefme article regarde la distribution des Offrandes , la- 
quelle Monfieur TEuefque de Cahors s'eftoit arrogée dans fes vifî- 
tes Epifcopales , au préjudice des Curés ; Se il eftoit dit qu'il appel- 
lerojt les Curés pour l'employ des deniers ; mais bien que les libe- 
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rainés CKreflienncs foient de beaucoup refroidies, par la mifere 
des Diocefains , Se qu'il y ait fort peu de choie à difhibuer > il en 
fruftre les Eglifes des Curés. 

Les défendeurs auoient fait leur plainte au dixiefme article, de 
ce que Moniieurl'Euefque de Cahors leur impofoit laloy , auflï 
bien qu'aux Prédicateurs des Aduents Se des Carefmes , Feftes fo- 
lennelles Se Dimanches de l'année,de prefeher en langage vulgaire 
dans les bonnes Villes , remarquées par les Chapitres , Sièges de 
SenefchauiTécs , Se hidicatures Royales , Se par leur entrée aux 
Eftats , d'où il rcfultoit leur peu d'édification : Se les Médiateurs 
ayants elle requis d'y apporter quelque temperamment pour la 
conlolation des honnefks gens, Se de faire en forte qu'en cela il en. 
fut vféainfi qu'es autres Diocefes , &que les Sermons fulTent en 
François , laiflant la liberté aux Curés Se aux Vicaires de faire le 
Catechilme en la langue du Pays : il auoit efté arrefté qu'il auroit 
égard aux bonnes Villesde fon Dioccfe. 

Iln'apointrelalchéde fa première rigueur, Se il arriue que les 
Prédicateurs qu il approuue, à condition deprefeher en langage 
vulgaire, eftants Gafcons, Auuergnacs , Perigordins Se Limou- 
fins , la différence Se la contrariété de leurs idiomes font naiftre 
dans la prédication de l'Euangile , la mefme confufion qui arriua 
autrefois, -de Jamcfme caiife , dans laconitruftionde la Tour de 
Babel; de forte que tout lefruittde cette manière de prefeher fe 
termine à des rifées fcandaleufes aux Fidelles, Se fi déplorables 
pourrEglife,où l'herefieluy fait vne guerre continuelle , que les 
Parroifles fetrouuent déferres Se abandonnées , dans le temps au- 
quel les ParroiiTiens y feroient plus aflidus , pour fatisfaire à leur 
deuoir, s'ils eftoient enfeignés auec la langue vniuerfelle de la 
Monarchie, ficonuenable à la dignité delà Religion Catholique, 
&àlabien-fceance de l'Eglife Gallicane , dans les cliofes qui ne 
font pas de la conformité générale du Chriftianifme. 

Monfieur l'Euefque de Cahors eftoit fupplié , par l'article 
vnziefme,d'approuuer telsPreftres obituaires des Communautés, 
ou autres qu'il reconnoiftroit auoir les qualités requifes^pour ayder 
les Curés &: leurs Vicaires aux ConfefTîons, fanspreiudice des Vi- 
caires que les Curés eftoient obligés d'entretenir. 

Les défendeurs ont iuftifié fur l'article de l'approbation des 
Vicaires, qu'il n'a point fatisfait à cette obligation ; Se il eftdela 
vérité confiante , que pour venger fa hayne à l'endroit du Curé de 
CauûaUe, qu'il a non feulement refufé d'approuuer fes Vicaires 



/ . , i >r f / 



TiWn*âimfM 



I 



;i 



20 

durant cinq années entières ; mais apprenant que pendant les mala- 
dies populaires , ôclesFeftesfolennelles, il eftoit dans vne appli- 
cation violente de toutes Tes fonctions Curiales , il a fulminé vne 
fufpenfîon abfolue contre les Curés les voifins , qui auoient la vo- 
lonté de le fecourir charitablement : enquoy pourtant iln'eftpas 
fuccombé, parce qu'il a efté fouftenu dans fon zèle, par la puhTance 
Diuine,qui a bien voulu recôpenfer fes longs trauaux, par vne telle 
prote£bion , Se luy conferuer allez de vigueur à l'aage de foixante- 
cinq ans , pour fe rendre à la fuitte du Confeii , Se pour y ex- 
citer la Iuftice de fa Majefté , contre la manière de procéder enibn 
endroit, qui a fait penfer au public, quec'eftauec beaucoup de rai- 
fon que fain£t Bernard a dit, que les prétextes de pieté font tous- 
jours empruntés , pour couurir Se cacher dans l'homme , ce qui eft 
de l'homme , Sape enim quando fieuit in proximum ex vitio iracundia » 
velveneno inuidiœ , fingit fibi cogitât io quod faciat illud zglo iufiitiœ. 

Par les Ordonnances de Monfieur l'Euefque de Cahors, il auoit 
enjoint aux Curés d'auoir dans leurs Eglifes des Calices Se des Ci- 
boires d'argent , auec leur Soleil,Tableaux,Tabernacles, Se les Or- 
nemens des quatre couleurs à leurdefpens , bien quelaplufpart 
foient réduits à des portions congrues modiques ; ce qu'eftant l'vn 
de leurs griefs , aufli bien que la contribution aux réparations Se au- 
mofnes des Eglifes : Les Médiateurs auoient arreftéaudouziefmc 
article , qu'il feroit fupplié de modérer fes Ordonnances, pour la 
quantité des couleurs Se des ornemens , à la referuedes bonnes 
Villes, Se autres lieux peuplés ; comme auflî de pouruoir à la def- 
charge des Curés , fur ceux qui prennent les gros frui&s , le cas y 
eleheant par les voyesde droicl. 

Cette modération n'eft point arriuée, Se il ne delaiffe de mo- 
lefter Se trauailler les demandeurs fur ce fujet , quoy que notoire- 
ment dans l'impuifTance; mais outre, que s'il luy plaifoit refpan- 
dre dans toutes les Eglifes de fon Diocefe , le fuperflu du reuenu de 
l'Euefché » il y aurokfuffifamment du fonds pour tous les orne- 
ments de la dignité, &deladefcence du culte Diuin ; II n'a rien 
voulu ordonner contre ceux qui joiïy fient des gros fruitts des Bé- 
néfices , qui conftamment en doiuent fupporter les charges : parce 
qu'il eut fallu commencer par luy-mefme , à caufe des Prieurés de 
grande valeur, dont il eft pourueu , dans lefquels il ne veut que 
des Vicaires ambulatoires , à raifon de Ibixante liures par an , pour 
profiter nettement de tout le refte. 

.On auoit demandé au treiziefme article, qu'il eut à fatisfaire à la 
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Bulle de fa promotion à l'Epifcopat ; Se en ce faifant , fournir an- 
nuellement la fomme de dix-huile cens liures, pour les réparations 
de l'Eglife Cathédrale , 8c autres du Diocefe , de laquelle il s'eftoic 
defchargéparTranfactionpafîée auec fon Chapitre, moyennant 
le delaiflement dVn droict d'annate , ou de fabrique , par luy nou- 
uellement eftably furies Bénéfices vacans par mort :8c les Média- 
teurs auoient renuoyé les derfendeurs à fe pouruoir contre le 
Chapitre : à quoy ils s'eftoient fournis pour le bien de paix. 

Mais, puis que leur Euefque n'en a pas l'efpritte l'humeur, Se 
qu'il les prouoque de demander Iuftice au Roy, pour ce regard, il 
leur eft très-facile de le renfermer dans l'obferuation de cette 
Bulle , fans auoir efgard à la Tranfaction. 

Premièrement , parce que la contribution de la fomme de dix- 
huict cens liures eft vne condition effentielle , laquelle n'a iamais 
pu cefler que par la mefme authorité , par laquelle elle a efté im- 
pofée ; &c d'autant moins qu'elle a eu fes motifs légitimes, c'eft à 
fçauoir la defeharge, accordée à Monfieur i'Euefque de Cahors du 
droid d'annate , Scia confideration du reuenu de l'Euefché , qui 
eft connu pour l'vn des plus floriflant du Royaume. 

Secondement, parce que c'eft auoir entrepris fur l'authorité du 
fouuerain Pontife," de déroger à fes Décrets immuables, parvn 
Contract du commerce des hommes. 

En troifiefme lieu , parce que c'eft vne fraude à la loy Canoni- 
que 8c Ciuile , d'auoir commué cette Charge , en l'eftabliffement 
d'vn droict nouueau , qui n'a point detiltreSc de fondement , 8C 
qui eft d'autant plus injurieux à l'authorité Royale , qu'elle n'y a 
point participé , encores qu'il foit vray que le temporel des Bé- 
néfices foit fous fa protection. 

Quarto , Parce que les Curés n'ont point efté appelles , ny n'ont 
prefté leur confentement à cet expédient , 8c que fe trouuants les 
parties les plus bleffées dans cette exaction , ilspeuuent fans con- 
tredit faire remettreles chofes aux termes de la Bulle, &du droict 
Commun du Royaume, conformément àl'Arreftdu Parlemenc 
de Tholofe de l'année 1 644. par lequel la Tranfaft ion a efté cafTée. 

Les deffendeurs auoient aufïi fupplié les Médiateurs au qua- 
torziefme article, qu'ils fuflent defehargés de i'impofition de hui£t 
cens liures par an , qui fe fait fur le Clergé , de l'Ordonnance de 
Monfieur I'Euefque de Cahors, pour l'entretenement du Sémi- 
naire : attendu que la fondation du Séminaire eft vne autre condi- 
tion effentielle de fa Bulle : 8c il auoit efté ordonné par les Mt- 
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diateurs qu'il y feroit pourueu au Synode lors prochain. 

Cette impofition dure toufiours 3 aupreiudicedela délibération 
Synodale , par laquelle cette defcharge a efté prononcée pour 
l'aduenir , fanspreiudicede la reftitution de l'exaction du paiTé » 
pourraifondequoy,on aarrefté que Monfieur l'Euefque deCahors 
&. le Syndic du Séminaire , feront pourfuiuis en Iuftice. 

Et certainement , lesdefFendeursdoiuent eftre protégés par fa 
Majefté en cette occurence, apprenant que Monfieur l'Euefque de 
Cahors, par fon authorité ,- élude non feulement la teneur de la 
Bulle , qui doit luy eftre fi religieufe, mais cncores,que fans befoin 
& fans necc/ficé.il fait continuer cette impofition, à Topprefllon &C 
à \a foule de> dcffendeurs , qui font afïes chargés d'ailleurs. 

En tffecl , il eft obligé par la Bulle de fonder le Séminaire à Ces 
frais &: deipens , & nullement fur le Clergé , Volumu* autem vt 
difiam Ecclejtam repares , in ea fexcentos ducatos auri annis Çnytlis % 
vitra id ad quod de mre tenem impendendo , donec eiu<s indigentes pro- 
uifumfuerit. alia* pro dittaratafruchts tuos non faciès ,vtquepœniten- 
tiariam Prœbendam & Seminarium ad prœfcriptum Concilif Tndentini 
qnoque primum eriyts } & moment pietatis fieri Cures , conjcientiam 
iuam in his onerantes. 

Déplus ,1e Concile de Trente ne dit pas que les Séminaires fe- 
ront fondés & eftablis pour les Preffcres riches Se accommodés, 
mais pour 1 inftru&ion &foûlagementdespauures Ecclefiaftiquesj 
&c cependant pour y eftre admis & receu , il faut payer deux cens 
liuresdepenfion , outre l'ameublement ,1a chambre, le blanchif- 
fage, la chandelle, 8c les autres vftencilles. 

Mais, pourquoy exiger du Clergé cette contribution annuelle 
de huict cens liures , en faueur du Séminaire, puis qu'outre qu'il 
doit eftre ftipendié du reuenu de l'Euefché , il le trouue auoir de 
granâsbicns , ou par l'vnion des Bénéfices fimples, ou par les au- 
tres aduantages,dont il joiïyt paifiblement. 

Monfieur L'Euefque de Cahors a vny au Séminaire le Prieuré 
fimple de Balaguier de douze cens liures, celuy de laVaurettede 
iuiicl: cens liures , celuy de fainét Luc de cinq cens liures , l'Archi- 
preftrédeBelay de quinze cens liures, celuy de Gigniacde deux 
mil liures, &la Cure de faincT Barthélémy de Cahors de cinq cens 
liures: &:auec cela, le deffuntt Sieur de Sain£t Sulpice , Grand 
Archidiacre , luy a fait vn legs d'héritages , de la valeur de douze 
mil liures en principal , & Monfieur l'Euefque de Cahors luy fait 
eacoresplufkurs libéralités de temps à autre, par Mandements» 
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fur les deniers du Clergé , qui partant a bien raifon de fe plaindre 
de cette furcharge, eu efgard que le Séminaire joijyt de fept à hui£t 
mil liures de rente , pour cinq ou fix Ecclefiaftiques qui le compo- 
fent fanspenfion; CequipeutàuiTifaireobferueràfa Majefté, &: 
au Public , que Monsieur l'Euefque de Cahors eft bien eiloigné de 
la vérité, quand il auance d'auoirfait des fondations , pour trois 
cens mil liures , à fes defpens. 

Ileftencores certain que les défendeurs peuuent fe plaindre 
iuftement de la police & difeipline du Séminaire , félon les Ordon- 
nances 6c Reglemens de Monfieur l'Euefque de Cahors : parce 
qu'elieneconuient,ny au Concile de Trente ,'ny à l'vfage desau- 
tres Séminaires ; que pour paruenir à la Preftrife , il y faut demeu- 
rer trois ans auec penfion , & tres-mauuaife nourriture ; que par ce 
moyen tous les pauures fonr exclus delà Preftrife ; Se qu'enfin la 
véritable Se légitime inftitution des Séminaires, eft de receuoir > 
nourrir , & édifier gratuitement tous ceux qui fe deuoùent à l'or- 
dre Ecclefiaftique,&: fe propofent d'y viure Se mourir,dans l'Efprit 
de l'Euangile. 

Enfin , les défendeurs auoient demandé au quinziefme & der- 
nier des articles , que toutes les fommes mal Se (anscaufe, exigées 
du Clergé, pour les procès Se affaires de Monfieur l'Euefquede 
Cahors , contre deffund Monfieur l'Euefque de Tulle, Vautres, 
comprifes es comptes de quatre années, fuffentreftituées, & les 
comptes des fix dernières années rapportés , pour eftre reueus 
& examinés par les Auditeurs, Se y faire juftice ; Et les Média- 
teurs auoient arreflé que Monfieur l'Euefque de Cahors feroit 
fupplié par leurs Lettres, de pouruoir, ou faire pouuoir, au contenu 
de cet article. 

Monfieur l'Euefque de Cahors n'a point eu d'égard aux prières 
ny auxfemonces des Médiateurs, pour ce qui concerne ces def- 
penfes Se ces comptes > Se c'eft ce qui a donné lieu à l' Arreft contra- 
dictoire du Confeil, du h. Ianuier 1655. par lequel la reuifion de 
ces comptes a efté ordonnée, à la diligence du Syndic ; mais il a 
éludé cette reuifion iufques à prefent , au moyen de la nomination 
qu'il a faite Se continuée du Sieur Mathieu pour Syndic, qui eft to- 
talement à fa deuotion , Se dont le zele , pour le bien du Clergé, 
n J eft autre que la complaifance aueugle qu'il a pour Monfieur l'E- 
uefque de Cahors, pleinement iuftifiée par fa diflimulatton,du pré- 
judice que fouffreleClergé, Se par foninteruention , laquelle eft 
diamétralement contraire à fes interefts. 
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D'oùil faut neceflairement conclure auec les defFendeurs, que 

Monfieur l'Euefque de Cahors eft en demeure en tout Se par tout, 
fur l'exécution des articles de paix, Se qu'en cela,il en a vfé de tres- 
mauuaife foy: puis qu'il n'y auoit rien de fi religieux en luy, que de 
fe conformer aux expédients de la médiation; Se que fur leur foy Se 
authorité les défendeurs s'eftoient relafchés des grands aduan- 
tages qu'ils auoient fur luy , par les Arrefts contradictoires du Par- 
lement de Tholofe. 

Que fi ce defFant d'exécution Se accomplilFement des articles, 
delà part deMonfieurl'Euefquede Cahors , fait vn grand fu jet de 
plainte pour ks defFendeurs : leurs douleurs font encores bien plus 
grandes,par le moyen des nouueautés qu'il a introduites, &: qu'il in- 
troduit journellement , qui ne font pas moins furprenantes que 
fcandaleufes, à l'Eglife , aux défendeurs , & aux Fidelles. 

Car , il a fait fçauoir Se publier dans fon Diocefe , qu'il eft le Ca- 
fuifte viuant ; que c'eft luy feul qui doit eftreconfulté fur toutes les 
maximes de la Foy ; que tout ce qu'il a fait Se ordonné , eft par le 
mouuement du fain&Efprit ; que les defFendeurs font obligés de 
s'y foûmettre aueuglement j qu'ils ne peuuent eftre agréables à 
Dieu , qu'en obferuant fes Ordonnances ; Se que tous les Preftres 
ordonnés parle Pape à fon refus, fans caufe légitime , font baftards 
&adulterains. 

Et il a eftably pour maxime dans le Diocefe,que les defFendeurs 
ne font que fimples œconomes de leurs Bénéfices ; qu'il a le droi£t 
&lepouuoir de les rendre ambulatoires y Se qu'après leur deceds, 
leurs biens temporels luy appartiennet,en qualité de Chef Se Prin- 
ce des Apoftres : qui font des propofitions d'autant pluseftranges, 
qu'outre que le droitt Ecclefiaftique Se Temporel y eft contraire, 
les defFendeurs ne peuuent pas prefumer que Monfieur l'Euefque 
de Cahors, quin'eftque Bachelier en Théologie, foit fi infaillible, 
que de ne point errer : Se que luy feul , auec fon confeil Monafti- 
que, fetrouue plus efclairé que ces grands flambeaux de l'Eglife, 
que l'Eglife mefmes, dans fon eftat d'infaillibilité , nededaignepas 
de confulter. 

11 y a deux autres innouations dans le régime de fon Diocefe,qut 
blelFent fi fort la liberté Apoftolique , Se celle des confeiences, 
que les defFendeurs , pour leurs Parroiflîens& pour eux, font obli- 
gés de demander en cela quelque forte de temperamment, par l'en- 
uemife de l'authorité de fa Mj jefté. 

JLa première , eft que depuis quelques années en cà, Monfieur 

l'Euefque; 



rEuefquede Cahors a fait vn eftablifTement de Congrégations 
foraines, compofées chacune de vingt-cinq Curés, donr trois d'en- 
tr'eux font deftinés pour entendre les autres en Confe/fion : qui 
par ce moyen fe trouuent obligés de quitter leurs ParroifTes, Se 
aller fe confeueràdes Preftres inconneus,efloignésd'eux,de trois 
8e quatre lieues , s'expofants à cette farigue en toutes fatfons , Se en 
rousaaues ;& c'eft absolument vn ordre tout à fait extraordinaire» 
8e contre les principes de la Foy,& le droi£t de l'Eglife , qui tend 
àeneruer la jurifdi&ion des Cures , Se la pofle/îîon immémoriale 
en laquelle ils font , de fe confeflèr les vns, aux autres , conformé- 
ment aux préceptes de l'Euangile , Se dans les circonfpe£tions> qui 
regardent la feureté de leurs confeiences. 

Ladeuxiefme,eft vn autre eftabliffement de Stations , aufujet 
des Itibilés publiés dans le Diocefe , qui eft vne forme de Chambre 
ardente, compofée de hui&, ou dix Religieux de fon Ordre , va la- 
quelle il oblige les Curés d'aller en Procédions, auec leurs Parroif- 
fiens , non confeffés par eux : afin qu'ils foient oùys en Confeflîon, 
par les Gens de cette Chambre , priuatiuement à leurs Curés: 
comme s'il y auoit quelque apparence, de traiter les chofes fpiri- 
tuelles , par l'exemple des Chambres de juftice , du temporel du 
Royaume,!! fouuent répétées dans la corruption du fiecle : Se com- 
me fî les Curés pouuoient eftre fruftrés de leur Iurifdiction na- 
turelle, Se neceiTaire,dans vn temps,auquel elle leur doit eftre con- 
feruée, auec plus d'exactitude. 

Ne feroit-il pas plus vtile à l'Eglife , Se vn grand fujet de confo- 
lationaux Diocefains , que Monfieur l'Euefque de Cahors biffa 
les deffendeurs, dans la liberté Se l'authorité de leurs fondions Cu- 
riales, à l'égarddes ConfelTionsj5<: qu'il Souffrit qu'ils fuffent aydés* 
8e foulages par des Vicaires, Se des Preftres approuués, en nombre 
fuffifant, ainfiquepar les Religieux , qui font dans la polTeiTion 
paifible.de ConfeiTer dans les autres Diocefes. 

En effe£t , pourquoy eftre Ci rigoureux , d'interdire la Confef- 
fion aux Religieux, dans les Villes, Se autres endroits > où ils peu- 
uent faire vn fi grand fruicl:, concurremment auec les Curés. 

Et pourquoy contrarier fi fortement l'Efcriture fainfte , en 
S. Lvc , chap. 5. qui rapporte que les Apoftres n'ayants pas affés 
de forces , pour tirer la grande Se copieufe pefche , qu'ils auoienc 
faite inVerbo Domini , ils appellerent à leur ayde,ceux qui eftoient 
dans vne autre Nacelle, &annuerunt ficzjs qui erant m alia naui , vt 

v cuire nt& adjuuarent eos* 

D 
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Car, le fens de ce Myftcre,eft que les Prélats &: les Curés font 
reprefentés par les Apoftres, &t les Compagnons du petit Batteau, 
font les Réguliers qui viennent à leur fecours , pour le faiut 
des Ames. 

Mais, que ne trouuera-on point d'eftrange en la conduite de 
Monfieur l'Euefque de Cahors , d'auoir dans (es vifites rompu 
cous les Calices & Ciboires d'eftain, des ParroifTes de fon Diocefe, 
Se de les auoir fait emporter par fesReligieux,qui les ont conuertis 
en vaifTelle, pour feruir à leur vfage : d'où il eft arriué que plufieurs 
desParioiffesonteftépriuées delà MefTe , durant trois &c quatre 
Dimanches ? de faire viflter fouuent les deffendeurs par quel- 
ques-vns de (es Moynes , au lieu de les confoler &c confirmer dans 
leurs fondions, par la prefence d'vn Vicaire General, du Corps Ec- 
clefiaftique ? & d'interdire les Curés de leur fonction , dans l'abju- 
ration de 1 Herefie, quoy que la plufpart Docteurs en Théologie , 
pour la commettre à des Vicaires forains , qui manquent de feience 
& de crédit , & qui par leurs deffauts } rendent inutiles les mouue- 
ments de la grâce, &c les heureufes difpofitions des Curés ? 

On n'approuuera pas auffi, fa pratique en l'examen des afpirans 
auxOrdres facrés, puis qu'il y fait procéder dans fon Chafteau fort, 
fans la participation de tous ceux, queles Euefques fes predecef- 
feurs, auoient accouftumé de commettre pour Examinateurs, du 
Corps du Chapitre, des Archipreftres, des Curés , Iefuiftes, Reli- 
gieux , & Docteurs en Théologie, de l'érudition requife en tel cas. 

Et on croira fans doute que les deffendeurs , & les autres Eccle- 
fî aftiques du Diocefe , font bien greués dans l'adminiftration du 
temporel du Clergé , fous les ordres de Monfieur l'Euefque de 
Cahors : puis que fous le prétexte du rachapt des Offices de Rece- 
ueurs des Décimes, il a fait emprunter vnefomme de quarante mil 
liures, de laquelle il s'eft fait vn fi mauuais employ, à l'occafion du 
profit de l'augmentation des efpeces, qu'elle s'eft diflîpée en pure 
perte fur le Clergé , & que cette perte dans le temps prêtent, 
ïuy reuient à plus de cent ou flx-Yingts mil liures , à caufe des fuit- 
tes qu'elle a eu , faute d'auoir efté apporté la précaution qui fe de- 
uoit, dans vne telle occurrence. 

Enfin , on peut fe plaindre, contre Monfieur l'Euefque de Ca- 
hors, d'auoir fouffert le reftablifTement des Temples de la Reli- 
gion prétendue reformée , dans les lieux de Negrepeliffe , & le 
Bias : parce que dedroift, cela ne fe pouuoit fans vne nouuelle 
permifTion de fa Majcfté,deuément vérifiée : Ces lieux ayants efté 
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defcheiis &priuésdela liberté de l'exercice de leur Religion, par 

leur rébellion, conformément à l' Arreft du Parlement de Tholofe, 
rendu à la diligence du Curé de CauiTade , par le moyen duquel il 
auoit interdit ce reitablifTernent durant flx années, 8c lequel auoic 
efté par luy déliuré à Monfieur l'Euefque de Cahors, pour en d'au- 
tant plus fouftenir la force 8c l'authonté,par fa dignité Epifcopalc, 
8c par le zèle qu'il témoigne auoir dans la conduite, pour l'extirpa- 
tion de l'Hereiie. 

Et que ne peuuent point dire contre luy, les Catholiques du lieu 
de NegrepelifTe,d oùileft Prieur, & de quelqu'autres endroits de 
la Religion prétendue reformée , qui ont efté delailTés 8c abandon- 
nés,fans qu'il leur ayt donné aucuns Pafteurs, durant les années en- 
tières, les fix mois,&: les trois mois , 8c fans auoir daigné les vifiter, 
ou faire vifiter, pour pouruoir à leurs befoins fpirituels,ôc faire chô- 
mer & célébrer les Dimanches &les Feites ? puis que dans cette 
manière de direction , dont la penfée fait peine, ils fe font veûs 
( contre la vérité de l'Euangile, 8c fans complicité ) les compagnes 
infortunés, de ladifgracedes Iuifs charnels, dont l'atrocité du cri- 
me, auoit fait prédire au Prophète OsEE,que par vne iufte punition 
de leur aueuglement,&:pour marque de leur reprobation,ils feroier, 
errans,pendant quelques temps, dans le monde:fans Loy,fansRoy> 
fansProphetes,fans Sacrifice,fansCeremonies,8c fans aucune mar- 
que de Religion, Quia dies multos fedeburtt fitij lfrael,Jtne Rege, &fine 
Principe, f ne Sacrifîcio,& fine altari^ fne Ephod, &fine Theraphim. 

Tout cela fournit de puiflants moyens aux deffendeurs , pour 
l'eftablilTement de leurs qualités de Syndics des Ecclefiaftiques du 
Diocefe , &pour faire voir qu'elle leur efl légitime Se neceffai- 
re j Car ils n'ont perdu ces qualités , par 1" Arreft du Confeil du 16. 
Ianuier 1652.. que fous la condition des articles de la médiation , 8c 
fur la prefuppofition faite , que Monfieur l'Euefque de Cahors les 
executeroit&accompliroitde bonne foy j 8r comme il eftarriué 
qu'il n'a pas voulu y fatisfaire, il arriue aufîi qu'ils rentrent dans 
leurs droiûs , & que ces qualités leurs demeurent , iufques à ce que 
les articles foient exécutés , &c que les différends de l'inexécution, 
8c des autres griefs, furuenus du depuis, ceftent entièrement. 

hn effe& , il faut bien que les deffendeurs foient efeoutés en 
Iuftice,furle manquement qui leur eft fait , &c à tous les autres 
Ecclefiaftiques , deschofes, moyennant lefquelles ils fe font de- 
liftés de toutes leurs prétentions , & des Arrefts interuenus à leur 
profit ; parce que s'il en eftoit autrement , 8c s'il fallait qu'ils neuf- 
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fent plus de voix , Se de qualités , pour obliger Monfieur TEuefque 
de Cahors, de fe conformer aux fentiments, Se au refultat des Mé- 
diateurs , il fe trouueroit que la médiation, qui conftamment a efté 
vnevoye d'honneur Se de fincerité > auroit efté vn piège de fur- 
prifeen leur endroit , pour leur faire perdre tous leurs droi£ts, Se 
leurs aduantages, en faueur de Monfieur TEuefque de Cahors,fans 
connoifïance de caufe. 

Monfieur TEuefque de Cahors ne doit pas auancer , que les def- 
fendeurs ayent eu l'enuie de faire reuiure le procés,au preiudice de 
l'accommodement : puis qu'auparauant que de fe pouruoir au Par- 
lement de Tholofe , ils ont commencé par les fupplications , Se 
continué par plusieurs requifitions refpecrueufes , conformément 
aux prudents &falutairesaduis& confeils de Monfieur i'Euefque 
deCouferans ; ôtpuis que par leur Requefte prefentée au Parle- 
ment , ils ne demandoient autre chofe , que l'exécution de bonne 
foy , de raccommodement. 

Il n'a pas auflï eu de raifon, de les tirer du Parlement , pour le* 
traduire au Confeil : foit parce que le Parlement eft le luge na- 
turel, tel eftably pari' Arreft du Confeil du 16. Ianuier 1652. qui 
jrenuoye les parties à fe pouruoir où il appartiendroit , en cas de 
nouueau différend : foit parce qu'ils n'auoient aucun intereft en 
l'Inftance, en laquelle ils ont efté aiïignés , ainfî qu'il a eftéiugé 
par T Arreft du iz. Ianuier 1655. par lequel ils ont efté disjoints de 
cette Inftance ; ce quifait qu'il eft de la Iuftice de fa Majefté, de 
les rendre à leurs luges , &: faire fentir à Monfieur TEuefque de 
Cahors, qu'il n'a pas deub troubler Tordre de la Iuftice diftii- 
butiue. 

C'eft encor fans fujet véritable , que Ton impute aux défen- 
deurs, qu'ils ont perdu le refpetl: qu'ils doiuenr à leur Prélat > qu'ils 
font des faux aceufateurs de leur Euefque; Se qu'ils troublent le re- 
pos du Diocefe, Se font rebelles aux Arrefts du Confeil : parce que 
la lecture de leurs actes Se de leurs eferits , iuftifie qu'il n'y a du 
tout rien, des termes, Se des prétextes que Monfieur TEuefque de 
Cahors a pris, pour former la demande en réparation d'injures, fur 
laquelle il les preffe fi fort, en la prefente conteftation. 

Et puis qu'il eft de Tintereft des défendeurs, de fe difculper de 
la calomnie dont on les taxe , ils y peuuent paruenir facilement, 
en obferuant que par les deux A&esdes 8. Se 13. Ianuier 1654. ils 
n'ont dit autre chofe de la conduite de Monfieur TEuefque de 
Cahors , fmon qu'il auoit fondé à Cahors , vn Conuent des Reli- 
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gieux de Ton Ordre, partie aux frais Se defpens duClergcjqu'il auoic 
difpofé des deniers du Clergé fans fa participation ; qu'il en auoic 
nourry Se entretenu les Religieux durant douze années ; qu'il 
en auoit détourné Se diuerty pour employer à d'autres vfages , au 
preiudice du Clergé ; Se qu'enfin, il empefehoit toufïours la reui- 
iion des comptes , Se laiiToit le Clergé dans l'oppreflion. 

Ces termes ne parleront iamais pour injurieux, Se n'expoferont 
pas au (fi les défendeurs, à la peine de droift, eftablie cotre les faux 
aceufateurs des Euefques : Se d'autant moins, quand on remarque- 
ra que ce font des plaintes également véritables Se iuftes, Se que 
Monfieur l'Euefque deCahors ne doit pas appliquer les deniers 
du Clergé, aux vfages qui ne touchent point le Clergé , Se qui font 
perfonnels à Monfieur l'Euefque de Cahots. 

La vérité de ce diuertifTement, refaite non feulement des huicl: 
censliures, qu'il ordonne tous les ans à fon Séminaire , mais de 
plulîeurs mandemens notables, pour des defpenfes, Se des libérali- 
tés, dont le Clergé n'eft nullement tenu ; Se elle fera bien plus 
confiante par la reuifion des comptes , qui eft li iuftement defirée, 
Se que l'on élude, auec tant de violence, Se d'injuftice. 

Monfieur TEuefque de Cahors prétend s'exeufer, à l'égard de ces 
huift censliures, fur ce qu'il dit que ce n'eft point v ne furcharge, 
mais vne commutation dedefpenfe , & qu'il donne au Séminaire, 
ce que fes predeceiTeurs Euefques donnoient aux Députés du 
Clergé ; Et les defFendeurs refpondent , que cette commutation 
eft injufte, en deux manières ; l'vne , en ce que s'il y a lieu de def- 
charger le Clergé d'vne defpenfe inutile, & fans caufe, cela eft d'o- 
bligation ; l'autre , en ce qu'eftant obligé par fa Bulle , de fonder Se 
entretenir le Séminaire, à fes fiais 5c defpens, il en doit prendre le 
fonds fur le reuenu de l'Euefché , Se non fur le Clergé. 

Pour ce qui eft des quatre fondations d'importance, dont il fc 
glorifie , pour y auoir employé cent mil efeus, qui font le Sémi- 
naire ,1'Hofpital des Malades , le Monaftere de l'Ordre régulier 
de fainct Auguftin , Se la Maifon des Filles de fainft Iofeph ; Il eft 
fort aifé aux defFendeurs, de defabufer le Roy Se le Public , Se dc- 
couurir qu'il y a beaucoup plus d'oftentation,que de charité. 

Il n'y a point premièrement de gloire Se démérite , en ce qui 
peut eftre du Séminaire, Se de la Maifon des Filles : puis que quand 
il y auroit fatisfak du patrimoine de fon Euefehé, il feferoit ac- 
quité de la charge àluy impofee , Se qui eft enluy , vne efhoitc 
maxime de confeience. 
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En deuxiefme lieu , on demande tes marques Se les veftiges de 
l'Hofpital des Malades , Se Ci l'on peut prendre pour fondation 
réelle Se palpable, vne maifon , qui ne fe trouue , ny dans la terre , 
ny fur la terre , Se qui n'a point d'autre exiftance, que celle qu'on 
Juy donne, dans fa defeription. 

Et on nepenfepas que l'on foit fi crédule au Confeil du Roy, 
deprendre pour fondation , de la part de Monfieur l'Euefque de 
Cahors , Se à les defpens , ce qu'il a fait touchant l'Hofpital ; c'eft 
à (çauoir qu'ayant obtenu vn exécutoire de defpens contre la ville 
de Cahors, de fept mil trois censliures, il en a fait don à l'Hofpi- 
tal de cette Ville là : que les Confuls en ont payé l'intereft du- 
rant plusieurs années , Se iufques à ce que les Habitans, fagesA: 
prudents , ont rejette la charge de cinquante mil liures , propofée 
fur eux par Moniteur l'Euefque de Cahors , en faueur de (es 
JMoynes de Chancelade ; qu'en hayne de cela , Se par vn effect 
de l'indignation qu'il en a conceuë contr'eux , il a reuoqué le don, 
Se a preifé les Confuls de luy en faire la retroceflion, fous prétexte 
de ce qu'il a déclaré qu'il n'auoit pas eu intention de donner à 
l'Hofpital de fain&Iacques, mais bien pour la fondation de l'Hof- 
pital de Noitre- Dame, qui elt imaginaire; & qu'ils fe font refolusà 
ce defiftement parle Contradtdu 2.6. Octobre 1652. plutoft que de 
conferuer vn droidT: acquis irreuocablement , pour preuenir vn 
grand procès, qui leur eftoit préparé fur ce fujet de la part de Mon- 
sieur l'Euefque de Cahors : fe fouuenants , qu'il elt de la prudence, 
de fe relafcher de (es interefts, quâd il elt queftion de la paix publi- 
que, Se que l'on peut craindre vne opiniaftreté puiffante , Se accré- 
ditée en procès, félon les paroles du texte facré , qui leur ont efté Ci 
fouucnt répétées, par l'ordre, Se fous la direction de Moniteur l'E- 
uefque de Cahors, Non litiges cùm bomine poterne , ne forte incidas in 
manus illius , & non contenda* cùm viro locuplete , ne forte contra te 
conftituat litem tibi. 

Cependant, cette précaution iudicieufe Se louable-n'a pas eu tout 
le bon-heur, qu'on enattendoit : parce que Moniteur l'Euefque de 
Cahors, qui en qualité de Prefident aux comptes de l'Hofpital 
fainct Iacques , a paiTé à fon profit les interefîs de la fomme de fept 
mil trois censliures, efcheusiufquesàlareuocationdudon , amis 
en procès les Confuls, pour en obtenir Ja condamnation , fauf à 
repeter fur l'Hofpital. Et on appellera cela faire l'aumofne ? 

Pourra-on aufli prendre pour charité , de la part de Monfieur 
l'Euefque de Cahors , enuers les pauures de fes Prieurés , fa pér.fè* 
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ticrance dans Ton refus , de leur faire les amrofnes publiques, qui 
fontenluy d'vneeftroite obligation, nonobrtant quinze , ou vingt 
exécutoires, décernes par le Parlement de Tholofe, fur la réquisi- 
tion du Procureur General, qui par ce moy^n font demeurés inu- 
tiles & fans effecT: ? 

Etiugera-onquclesEglifes qu'il a rebafties foient des grandes 
marques de fa libéralité, n'y ayant employé que les frais,& les def- 
pens, dont il a obtenu condamnation, contre aucuns de (es Dio- 
cefains, dans la pourfuitte de its procès ? 

La fondation du Monaftere de l'Ordre de faind Auguftin,eft 
l'effecîdefa reconnoiû r ance& de fon inclination enuers cet Or- 
dre^ fi elle eft bien examinée dans les confiderationsdejla pro- 
bité Chreftienne 8c morale , on pourra iuger que la louange en efl; 
médiocre, ou quoy qu'il en foit, qu'elle ne fe rencontre pas dans 
toutes les conditions , par lesquelles , la pieté fe rend immortelle 
deuant Dieu , & deuant les homm es. 

Car , outre le reproche qu'on luy fait,auec vérité, d'y auoir em- 
ployé plufieurs deniers du Clergé , il ne peut nier qu'il ne foie 
éternellement redeuable à fa patrie; 8c il n'eft pas extraordinaire 
queMonfieur l'Euefque de Cahors, qui joiiyt de cinquante mil 
liures de rente , 8c qui pour fa defpenfe perfonnelle, fe réduit à la 
rigueur la plus eftroite de l'Euangile: de forte que fa vie eft vne pé- 
nitence actuelle : difpofe de quelque partie de fon reuenu,au profit 
d'vn ordre, dont l'accroiflement, luy eft aduantageux, en toutes 
manières , & ortus no/fri y partem Patria Mi vindicat. 

Que fi Mon/leur l'Euefque de Cahors pouuoit nous conuain- 
cre par vne demonftration fenfible , que de tout Je fuperflu de 
fes rentes annuelles, il en a fait vne heurenfe difpenfationdans 
fonDiocefe; qu'il en a foulage fon Clergé ; qu'il en a reparé 8C 
doté les Eglifes ; qu'il a fondé des Collèges 8c des Acamedes fpi- 
rituelles, enfaueur delaieuneiTe, ^despauures&des riches ; 8c 
qu'enfin ila eu pour lesbiens temporels,le mefme efprit de rigueur 
&c de pénitence qn'il a pour fa perfonne : nous ne parlerions de fa 
conduite, qu'en des termes de benedi£Hons,de loùanges,&. de gra- 
titude , les caractères de la reconnoifTance vniuerfelle , feroient 
pour iamais ineffaçables, 8c ce feroit alors que l'ouurage de fa libé- 
ralité Apoftolique , deuiendroit immortel ,quod nec louis ira , nec 
ignés 3 nec pote rit ferrum , necedaxabolere vetuftas. 

Mais comme nous ne deuons pas croire ce que nous ne voyons 
point, 8c que rien ne brille 8c n'efclatte dans le Diocefe, que le 
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grand Se lupeibe baftiment, qu'il a entrepris pour fes Religieux,, 
qui eft la terreur Se l'épouuanteduPays, par fa domination fur la 
Ville capitale ; Se comme il eft notoire à toute la Prouince , qu'à 
la referue de ce lieu là, du Chafteau de Merqués , Se des autres en- 
droits occupés par Moniteur l'Euefque de Cahors, & par fes Re- 
ligieux , on ne remarque par tout ailleurs , que des objets de pau- 
uretc, demifere, Se de compaiïion,qui nepeuuentprouoquerla 
chaleur de fa charité : nous fomm es contraints de recourir à l'au- 
thorité de faintt B ern ard, pour faire décider au Confeil du Roy, 
fi cette difpenfation eft digne de la louange, que Monfieur l'Euef- 
que de Cahors veut bien s'attribuer. 

Il dit en vn endroit , fulget Ecclefia inparietibus , & inpauperibus 
eget -.Jûos lapides induit auro , drfûosfz/ios nudos deferit. 

Et en vn autre, qui doit donner quelque matière de reflexion, à 
Monfieur l'Euefque de Gahors , détaché de robfeflion de fes- 
Moynes, Res pauperumnon pauperibus dare , par ' facrdegij crimeneffh 
dignofeitur. Sanè patrimoniapauperum, facultates Ecclefiarum \ &fa- 
crilega eis crudelitatefurripitur 3 q-uidquid (îhi minijiri & difpenfatores x 
non vtique domini vel poffcjfom 3 vitra viBum accipiunt &veftitum. 

C'eft ce qui fe rapporte au précepte fi falutaire que donne fain£b 
CYPRiANa tous les Ecclefiaftiques, , PojJeJJionesvobis fed cœlefies 
magis comparate , vbi frutlus vefîroîiuges ac ferennes s &ab omni con- 
tratlu injuria feeularis immunes , neç rubigo atterat , ne c grande cadat 3 
nec folvrat , necpluuia corrumpati . 

Monfieur l'Euefque de Cahors prétend encor de tirer vne 
grande louange , de ce qu'il n'a pris, ny laiffé prendre aucuns 
droites pour hs expéditions émanées de fon authorité Epifcopale , 
fous prétexte du feel , ou autrement, ny mefmes pour fes vifites, 
en quoy il dit s'eftre relafché.de plus de cent mil liurcs. 

Il n a pas bien digéré cette proposition, fi l'on confîdereque 
parledroitt Apoftolique, parles Conciles, Se par la tradition des 
Pères, toutes les grâces de l'Eglife ne fe doiuent point vendre i 
qu'il eft prohibé par les mefmes authorités, Se par les Ordonnan- 
ces Royaux, de rien exiger , ou fouffrir eftre exigé , pour toutes 
ces expéditions , Se par exprés , à caufe du feel ; & que Sainft 
Grégoire efcriuant furcefujet aux Euefques de Holande,leur 
perfuade, qu'eux 8c leurs Miniftres deuoient detefter, comme exé- 
crable, la vénalité des chofes facrées , Si eut Epifcopum nondeeet, 
manum quam-imponit vendere , ita minijkr ^velT^otar.iui , non débet va- 
tçmfuant 3 vel calammn vmundar.û, 
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Il na rien fait au fli en cela, que ce qui acfté de fon deuoir,à 
l'exemple de tous les Prélats , qui ont genereufement combattu 
contre la Couftume ty rannique , &: criminelle , qui par la con/ide- 
ration du profit temporel , a attaché l'ordure , aux choies iaincles ; 
Se nous apprenons dans la vie d'Yvo Camotenfîs , qu'il en vfoit de 
m et me : .Hoc malum ab initio clcricatus mei , fempei exhorrui , & pojl- 
quamad Epifcopatum veni , quantum deo douante preualui , mfuper- 
fîcio refecaui. 

Mais, MonfleuiTEuefquedeCahors n'ypenfepas, quand il dit 
qu'il s'eft relafché de plus de cent mil liures, de fes droicîs de vilite: 
puis que les défendeurs ont iuftifié dans le précèdent procès, 
qu'il auoit taxé tous ces droi&s , en faneur de fon Séminaire , pour 
fe defeharger d'autant , dans la fondation à luy ordonnée : Se puis 
que toutes les maximes Canoniques Se Ciuiles , ne permettent pas 
à l'Eueique, de demander , ny prendre autre chofe , que ce qui eft 
jiecefîaire , pour la vie, en paiTant. 

Du temps du Roy Louis le Débonnaire , le droidr de vifire fut 
réglé en efpeccs, pour chacun Euefque, dans l'eftenduè de tout fon 
Diocefe , Ad panes centjum , frufiingas quatuor , vint fexteria quinqua- 
ginta , puîloi feptem , oua quinquaginta , agnum vnum ^porcelltim vnnm, 
annonam ad caballos fex , fœni corbes très , me l , oit um , & cera , 
quod fttfficit. 

Le Concile de Trente exhorte les Euefques defe comporter en 
cela, Apoftoliquement , Monentur pradiïh omnes &Jînguli ad quos 
*vifîtatio fyeïlat , vtpaterna charitate , Chriftianoque zglo , omnes am- 
flettantur, idcoquemodcfto content i cquitatufamulatuqueftudeant> quam 
celebemmè débita tamen cum diligent ia vijitationem ipfamabfoluere- 

Et fi, comme on eft très perfuadé , Monfieur l'Euefquede Ca- 
hors a toufiours vefeu dans la frugalité de la vie Monaftique, on 
peut donc voir qu'il ne s'eft pas relafché de cent mil liures : puis 
que la charge de fa nourriture eut efté bien légère aux Eeclefiafti- 
ques : qui lafouftiendroient auec beaucoup de joye , Se de confo- 
lation, s'il les honnoroit fouuent de fa prefence ,auec l'efprit de 
paix, &dereftaurateur, & s'il luy plaifoit de lesfoûlager desviiî- 
tes de fes Religieux , dont ils font accablés iournellement , àleurs 
frais Se defpens :&e de telle forte , qu'il eft iuftifié par les deffen- 
deurs , que trois de ces Religieux ont fejourné , Se ont efté nourris 
dans la Cure de CaufTade , durant deux mois entiers ; ce qui a eau- 
fc vne defpenfe de plus de cent cinquante liures, au Sieur de 1* 
Corabe.Curé.- 
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On ne fçait pas par quel motif Monfieur l'Euefque de Cahors 
taie vnc fi grande exagération dans les injures qu'il prétend auoir 
receucs, Se fur la réparation qu'il en demande , en diuifant Ton in- 
tereftperfonncl , d'auecceluy de l'Epifcopat , Se voulant que l'of- 
fence (bit remite, pour ce qui le touche,8c vengée,pour ce qui blefle 
la dignité. 

Car , il ne s'agit plus aujourd'huy du premier eferit , que les 
defFendeurs auoient fait imprimer au procès terminé parles Mé- 
diateurs, qui ont renfermé toute la fatisfa&ion prétendue, au con- 
tenu de l'Arreft du 16. Ianuier 1651. Se quand il en feroit queftion» 
les defFendeurs ne feroient pas en peine,de le defFendre , puis qu'ils 
n'ont crié que contre les griefs à eux faits , Se que les Médiateurs 
ont efeouté fauorablement leurs plaintes. 

D'ailleurs, les defFendeurs n'ont iamais eu la penfée deblefTer 
la dignité Epifcopale , puis qu'ils défirent fi ardemment que Mon- 
iteur l'Euefque de Cahors les regifFe,auec la mefmeauthorité,dont 
vfent les Euefques fes voifins ; Se fi tant eft qu'il foit û des- interefTé 
perfonnellement, dans toutes les chofes qui ont efté dites, ou eferi- 
tes : qu'il les oublie, Se donne fujet de les oublier ? qu'il reçoiue les 
defFendeurs auec l'humanité Apoftolique Se Paftorale , 5i il les 
trouuera dans la plus profonde humiliation , 8c dans tous les mef- 
mes refpe£ts Se foûmiffions, qu'ils ont , 5c doiuent auoir, pour cous 
les Prélats du Royaume ? 

Quant à l'interuention du fieurMathieu,elle eft de la créature de 
Moniteur l'Euefque de Cahors , animée par luy- mefme , Se feufte- 
nuê' par le mefme raifonnement ; Se de là vient que les defFendeurs 
y ontdefFendu tres-pertinemment, & qu'elle ne peut leur nuire: 
Mais on demande fi le témoignage du mefme Mathieu doiteftre 
receu pour fidelle, S: fincere, en veuë du détail de fa vie, qui eft vn 
tableau d'impureté, Se d'inconftance. 

Tout le Diocefe fçait parfaitement que ce Mathieu n'eft ny 
Apoftre ,ny Euangelifte, ny Dodeur,ny ConfefTeur, ny Martyr, 
ny Vierge, Se chacun n'ignore pas qu'il a efté Chartreux, & Carme: 
qu'il eft pafFé de la Ville de Gourdon , en celle de Souliac:de la 
Cure de ce lieu de Souliac , à celle de Cafoullés j de celle-cy , à 
celledeCaftelnaudeMonratier ; de celle-cy, à celle deNoftre- 
Dame de Soubirous ; de celle-cy, à celle de Sainfte Bergondis i Se 
enfin de celle-cy, à la charge de Promoteur en l'Officialité : 6c de 
cette Charge, à celle de Syndic : le tout par la libéralité de Mon- 
iteur l'Euefque de Cahors , qui en fauorifanc fi outiertemenc le 
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Sieur Mathieu , a fait trouuer en fa pcrfonnc deux qualités bien 
contraires , en ce que par tous ces changements d'eftats, 8c de con- 
ditions , il a efté regardé auec raiibn, comme Je plus inconftant du 
Royaume ; Se que neantmoins il s'eft trouué le plus confiant, à re- 
renir 8c referuer à fon profit, autant de penfions , qu'il a refîgné de 
Bénéfices. 

Les Loix Romaines difent , que la perfeuerance eft la marque 
d'vn efprit arrefté, elles entendent de celle, qui eft aux chofes droi- 
tes &approuuccs;5c puis que le Sieur Mathieu n'en a point eu dans 
]a conduite la plus importante de fa vie , il faut croire qu'il n'eft pas 
capable d'en auoirpourla direction des autres ; qu'il eft fort éloi- 
gné des qualités requifes pour le Syndicat du Clergé > que le Dio- 
cefc eft beaucoup à plaindre d'eftre fous vn tel guide, dans fes affai- 
res temporelles; & que tout ce qui vient de luy , qui eft paffé par le 
canal corrompu de fes fougues, 8c de fes emportements, eft entaché 
de la mefme corruption , conformément à ce qu'à eferit fur ce 
fujet, Sain&GRtGOiRE , qui tient pour maxime certaine, queTin- 
conftance eft vn efFeft de folie , Corvero ftultorum àifiîmile efi , quia 
dttm mutabilitate fe vanum exhibet, numquam idem quodfuerat manet. 

Ainfi, les défendeurs ruinent 8c renuerfent l'interuentiondu 
Sieur Mathieu, quand ils découurent ce qu'il eft , 8c qu'il ne dc- 
uroit pas eftre ; parce que s'il a efté capable de changer fi fouuenr, 
qu'il foit en tout 8c partout diffemblable à foy-mefme , il faut ne- 
cefTairement qu'il l'ait efté , des'eftre engagé dans cette interuen- 
tion fans raifon , 8c par le feul mouuement de fon caprice , & de 
fon inquiétude , prouoquée par quelque bile cfchaurîée : comme 
d'auoir dit 8c auancé des propofitions fautTes,ou erronnées, qui 
acheuentdeconfommerla variation de fon efprit , 8c de l'eftablic 
en public, pour le modelle du Caméléon , qui prend toutes les cou- 
leurs qui fe prefentent à luy. 

Les deffendeurs parlent 8c efcriuent de la forte, fans altération , 
&ilsfupplienttres-humblement Monfieur l'Euefque deCahors, 
de croire qu'ils ne l'euiTent pas fait, s'ils n'euffent efté redeuables 
de leur deffenfe légitime, à leur propre confcience : qu'ils n'ont 
point d'autre deffein que celuy de l'Euangile ; 8c que quand il aura 
p«ur eux, les fentimens de la paternité, ils redoubleront leur obeïf* 
fance filiale , 8c iuftifieront qu'ils n'eftiment pas auoir de plus gran- 
de félicité, que celle qui doit refulter du deuoir réciproque, du Pré- 
lat, &desPafteurs. 
» Mais, ils le fuppliem encores de fe fouuenir,que le droift Apofto- 
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lique ne confifte pas feulement dans la rigueur de la pénitence, se 

des mortifications personnelles ; Et que pour arriuer à la perfection 
du Miniftere, félon l'efprit de la Million, ileftabfolument necef- 
faire de le conduire par les mouuements de faindt Pierre , en fa 
féconde ; Vos autem curam omnem fùbinferentes , miniftrate infide vcftra 
virtutem 3 invtrtute autem feientiam , infeientia autem ab/iinentiam , in 
abJHnentia autem patientiam , in patientia autem pietatem , in pietate 
autem amorcm fraternitatis , in amore autem fraternitatis charitatem. 
Hœc enimfivobifcum adjtnt , & fuperent , non vacuos , nec jtne fruflu vos 
conftituent in Domini noftri le fus Chrifli coyiitione. 

De là vient que S. Pavl , efcriuant aux Theflaloniciens , il leur 
faifoit fçauoir , que pour s'accommoder à leur foiblelTe , il auoit 
bien voulu defeendre du Trône de fon authorité Apoftolique, 
pour fe communiquer à eux,auec la mefme familiarité,& tendreiïe, 
delà nourrice enuers Ces enfans , Cùm poffemtts vobù oneri effe , vt 
Cbrifti Apofioli j fed faffi fumtts faruuli in medio veftrum , tanquùm 
Jïnutrix foueat filios fuos. 

Et Sainft Bernard voulant apprendre à tous ceux qui font 
conftitu.es en magiftrature , Se qui ont le pouuoir de iuger des au- 
tres , qu'ils doiuent fe regarder comme Pères , Se non comme Sei- 
gneurs, Se fe propofer de régner auec la bénignité, qui eft la chaifnc 
agréable des volontés, &. des cœurs ; Il leur dit en peu de paroles, 
que c'eft ainfi, qu'ils feront vn très-grand progrés dans l'authorité,à 
eux commife , Afan/ùefeite 3 ponite feritatem , fujpendite verbera } pro- 
ducite verba , pefiora laHe pinytefeant > non typho turgeant. 

La conduite des défendeurs n'a rien de femblableaux impref- 
fions que Monfieur l'Euefque de Cahors en donne ; Se il faut croire 
cette vérité conftante,par fon propre adueu , parce qu'il ne dit rien 
de leurs mœurs , & ne leur fait aucun reproche perfonnel. 

Us font conneus pour gens de condition , de naifîance, Se d'hon- 
neur : pour mener vne vie, qui fe rapporte à la pureté , Se à la di- 
gnité de leur caradtere '.Se pour très zelesau feruicedu Roy jpour- 
quoy ilsfe font (ignalés en plufieurs occafions importantes, fans 
auoir pour cela manqué d'vn moment, à leur deuoir Paftoral. 

Le Sieur de la Combe, Curé de Cauflade , a négocié plufieurs 
chofes, dans les guerres de la Religion prétendue reformée , es an- 
nées 1617. iéz8. Se 1631. fous Monfieur le Chancelier , & Mon- 
fieur de VerthamontConfeiller d'Eftat, tous deux Intendants de 
ïufticeen Guyenne. 

Pareillement,fous l'authorité & les ordres de deffunct Monfieur 
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IcPrïnce de Condé : qui pour marque de fa probité, &del'eiKme 
qu'il en faifoitd'auoit retenu pour vn de fes Aumôniers ordinaires: 
&: auprès de tous Meilleurs les Intendants de Iuftice, qui l'ont re- 
gardé comme Vvn des plus affectionnes, au bien de la Religion Ca- 
tholique , 8C à la caute Royale. 

Derfund Monfieur le Ducd'Efpernon.luy commit l'exécution 
de fon Ordonnance , portant deffenfes de rebaftir les Temples de 
ceux de la Religion prétendue reformée , fur la dénonciation qu'il 
luyauoit faite de leurs nouuellesentreprifes. 

En l'année 1641. il fut employé par Monfieur le Cardinal Duc 
de Richelieu , pour le progrés de la Religion Catholique , 8c extir- 
pation de l'herelie : 8c durant les foûleuemens populaires de l'an- 
née 1645. en Roiiergue, il rendit des feruices notables, prés Mon- 
fieur de la Ternere , Intendant de Iuftice , 8c en fut remercié par 
les mefmes Lettres de cachet de fa Majefté, par lefquellef elle im- 
pofafilence à Monfieur l'Euefque de Cahors , en la procédure ri- 
goureufe, qu'il auoit commencé contre luy , fans autre caufe, que 
celle de l'enuie de la gloire moiffonnée en cette occurrence. 

Et durant les derniers troubles &c mouuemens ciuils 5 il a conti- 
nué fes feruices fous les ordres de Monfieur le Comte d'Harcourt, 
Se luy a donné des aduis tres-falutaires pour fa Majefté , dont la 
preuue confiante eft rapportée par les Ordres, les Lettres, Se les 
Certificats , qui font es mains du Sieur de la Combe , ainfî que des 
pourfuittes de fa part , de plufieurs Ordonnances , & Arrefts de la 
Cour de Parlement de Tholofe, pour leschofesqui dépendoient 
de l'exécution de l'Edift de pacification, en la Ville de Cauffade. 

Auec cela, les fruifts de fon application Paftorale , n'ont pas 
efté des moindres du Diocefe , puis qu'il a fait reftablir fon Eglife à 
fesdefpens, &y a mis pour le moins quinze mil Hures de fon pa- 
trimoine , ou de fe-s efpargnes , dans la frugalité Ecclefiaftique : & 
puis que le troupeau de quinze ou vingt Communians , à luy corn- 
mis,danslecœurderherefie, & au milieu de l'vn de fes remparts, 
fetrouue aujourd'huy de douze cens: qui viuent auec toute forte 
de confiance dans leur Foy , parce que la feience, la vigilance, 8c 
les grands foins de leur Pafteur , les defFendent des pièges, 6c des 
embufehes, de leurs ennemis domeftiques. 

Il en eft de mefme, à l'égard des Sieurs Iauffreau 8c Cormouls, 
dont la candeur 8c fincerité de vie 8c mœurs , a efté fortement efta- 
blie contre les calomnies Se les impoftures du menfonge,par les Ar- 
refts du Parlement de Tholofe } Si par les Iugemens du Métropole 
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tain , par lefquels ils ont efté déclarés Se enuoyés abfous, des fau/Tcs 

accuiationsdu Promoteur de TEiiefché de Cahors: dans cette cir- 
constance particulière, Se remarquable, contre Monfieur l'Euefque 
deCahors, qu e fes fu p eri eu rs ont reconnu qu il i'eftoit laifTé pre- 
uenirtrop légèrement , Se qu'il eftoit nece/Taire de tempérer fon 
indignation, par le iufte temperamment delà Ioy ; c'eft: à dire, de 
fouftraire à lbn authorité Epifcopale, le Sieur Cormouls Se Ton Vi- 
ca ire , pour les renuoyer à Moniieur l'Euefque de Cafties. 

Monfieur. l'Euefque de Cahors impute toutesfois deux chofes 
perfonnelles , au Sieur de la Combe ; il dit , qu'il eft le feul qui fe 
plaint de (es ordonnances Se procedures,8c qui contrarie Ton Prélat: 
que les autres ne prennent point de part au procés:&: qu'il n'a point 
voulu reconnoiftre fon authorité, au fai& de la publication du der- 
nier Iubilé , Se de l'exécution de Ces Ordonnances : C'eft dequoy,il 
fautfe iuftifier. 

A l'égard du premier point, il y a preuue dans le premier pro- 
cès, quelesdefïendeursonteu pour compagnons de leurs griefs ,.. 
Se de leurs plaintes , plus de deux cens Curés, tous gens de bien , Se 
fortfages, Se modérés, qui comme eux, en ont demandé jufticc 
par tout, Se ont fait connoiftre que la manière du régime du Dio- 
cefe , toute contraire, à celle des autres Prélats , leur eftoit onereu- 
fe , Se tres-impatiente. 

EtlesdefFendeurs produifent vn A&eduy. May 1658. qui con- 
tient les proteftationsde Maiftre Nicolas Colinet, Preftre Curé 
de l'Eglife de Saindc Pierre de Cahors , tant pour luy , que pour les 
autres Curés , contre les proportions de Monfieur l'Eueique de 
Cahors, touchant les Congrégations foraines, & les Confeflîons 
forcées des Curés, hors de leurs Egliles : comme contre la liberté 
Apoftolique , Se contre vne nouueauté fcandaleufe, à l'Eglife , Se à 
tous les Prcftres , tendante à eneruer, Se détruire la Iurifdi&ion na«; 
turelle des Curés. 

DephiSjOnaencor fait des proteftations , à l'égard delà def- 
chargede quatre cens liures de décimes annuels, ordonnée en fa- 
ueur de Moniieur l'Euefque de Cahors , à la foule Se opprefïion du 
Curé de Realuille, Se autres Ecclefiaftiques, par la Chambre par- 
ticulière du Clergé,qu'il a efhblie nouuellement,àrefFe61: de cette 
defeharge , par démembrement de celle de Tholofe ; car outre 
qu'il y a beaucoup de péril, de changer l'ancien vfage du Clergé , Se 
non moins d'injuftice , de ibûlager fans caufe, Monfieur l'Euefque 
de Cahors;on fouftient que cet eftabliflement nauueau eft au demis 
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âe Ton 'pouuoir , & qu eles luges de cette Oh*rtibre, quiont fuluy 
U foy de l'abfolution > qu'il leur a donnée, du fcrapule de confeien- 
cc, qu'ils auoient du défiant d'a.ithorité en cette occafion , ont 
dei;b prendre garde qu'ils ontofté le biend'autruy , fur vne con- 
fiance vn peu légère , &: chancelante ; Se qu'il n'en eft pas de cela, 
comme du Sacrement du Baptefme, oùTEglife veut bienfuiurela 
foy , Se la croyance des parents , en faueur de leurs enfans. 

En ce qui touche le deuxiefme point, le Sieur de la Combe rap- 
porte les Ordonnances à luyenuoyées par Monsieur l'Euefque de 
Cahors, qu'il a receuës auec refpeft Se fummifîîon,&: en a fait la pu- 
blication félon fon deuoir : mais fi la Procefîîon de la Cure de 
CaufTade nes'eftpastrouuée,au lieu de Realuille, félon , Se ainlï 
qu'il auoit efté ordonné , cela eft arriué , premièrement par l'equi- 
uoque,& la contrariété des Ordonnances , procédant de la con- 
duitedu Père Dumas Secrétaire, l'vne, ayant deiigné la Station,au 
Samedy 13. Mars, Se l'autre, au Samedy 13. Avril. 

Secondement , il n'efloit pas poffible au Sieur de la Combe , de 
conduire fa Procefîîon à Realuille.le Samedy 13. Avril, parce que 
la diftance eftoit de trois grandes lieuè's ; que la faifon eftoit fifaf- 
cheufe,que fes Parroifliens luy auoient fait entendre qu'ils eftoient 
allé aux Stations plus prochaines i que ce iour-là il y auoit deux 
morts qui demandoient la fepulture; Se que c'eftok la veille du Di- 
manche des Rameaux, qui eft fi célèbre, Se fi folennel dans l'Eglife. 
En effect , il eftoit fans apparence de dénier la fepulture aux 
corps morts, laquelle n'eft pas feulement du deuoir indifpenfable 
au Paitcur, mais de la pieté, Se de l'humanité de l'Eglife, Se des 
Fidelles, Se dont le retardement eft d'autant plus odieux , qu'il 
tient de la cruauté condamnée dans le droi£t Canon^par l'extraua- 
gante deteflandtt feritatis. 

Etcommelafolennité du Dimanche des Rameaux ne fe peut 
iamaisobmcrtre , félonie Rituaircdc l'Eglife, le Sieurdela Com- 
be, qui n'auoit point de Vicaire , par le refus de Monfieur l'Euef- 
que de Cahors : Se qui par la fulrnination de fes interdits , ne pou- 
uoit eftre fecouru par les Curés Se les Preftres (e& voifins : eftoit 
obligé de préférer fon deuoir Paftoral , à vne Station non efTentiel- 
le , Se dont la commutation , ou la remife , eftoit facile, fans defor- 
dre, ôefans fcandale ; là où s'il fefut engagé à faire cette Procef- 
iîon , dans cette conjoncture , Se ne pouuant retourner à fon Egli- 
fe, que le lendemain , il fe fut mis au danger, de manquer à faire, SC 
célébrer , dans vne Ville de la Religion prétendue & reformée , 
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le feruice Ci folennel , &c Ci important , de f ouuerturëdës PafquesV 

Peut-eftre pourroit-on penfer , que le Sieur de la Combe eft 
conuaincu en cela de def-obeïlfance , par les propres termes de 
l'Euangile , félon Sainft Mathiev , qui rapporte de l'vn des Difci- 
ples, qu'ayant demandé la permifTion daller enfeuelir Ion père, 
auparauant que de s'engager à la fuie te de fon Maiftre , Noftre 
Seigneur ne voulut point entendre de raifon contre fon Comman- 
dement , Sequere me & dimitte mortuos fepelire mortuos fuos. 

Mais cette objection eft éuidemment vn peu trop éloignée d'ap- 
plication , par la différence des temps , du pouuoir , &c de l'authori- 
té; & nous répondons que Moniteur l'Euefque de Cahors n'a pu 
introduire d'autre loy, que celle del'Eglife, & que le Sieur de la 
Combe s'y eft paifaitement conformé , quand il s'eft occupé à en- 
feuelir fes morts, & fatisfaire a fon deuoir Paftoral : plûtoft que 
deiuiure &: aller chercher à Realuille, fon Prélat, qui dedroict,&: 
de bien-fceance, après les femonces Se les fupplications du Curé,& 
des Parroifllens de Cauffade , oùiln'a point efté depuis dix ansj 
eftoit obligé d'y faire ief, Stations, pour les fortifier par fa prefence, 
par fes bénédictions, par fa vertu Epifcopale, Se par l'exemple de, 
la vie pénitente , contre les erreurs, Se les attentats du père du 
menfonge, Se de fes adherans , Tranfitindevtdoceret } &prœdicœret 
in citùtatibm eorum. 

Ainfi,le Sieur de la Combe n'ay at point failly dans cette condui- 
te, Monsieur l'Euefquede Cahors n'a pas eu de raifon de fulminer, 
comnu il a fan, fon Ordonnance du treiziefme Avril, portant in- 
jonction au Sieur de la Combe, de conduire fa Proceffion enl'E- 
glifede Realuille, pour y gagner le lubilé, à peine de defobe'nTan- 
ce , & d'eftre procédé contre luy par les voy es de droict s Et il n'en 
apointaufTi, dédire au Roy , que l'on a refufé d'obeïr à fes Ordres. 
Se Mandements , Se entrepris fur l'authorité Epifcopale. 

Mais , on trouuerafort raifonnable la refponfe du Sieur de la 
Combe, à la fignification de cette Ordonnance ; que c' eftoit vn ef- 
fect de la mauuaife humeur de fon Prelat,contre luy , vne vexation 
infigne en fon endroit , Se vne rigueur fujette à la correction du Su- 
périeur , auquel il a proteftéd'appeller, au cas qu'il eut efté attenté 
quelque ehofe,fous ce prétexte. 

Par là , on peut connoiftre , qu'il n'y a point eu de précaution à 
prendre auec Moniieur l'Euefque de Cahors , contre la mère- 
nourricière de tous ces différents , qui eft fon inquiétude: qu'en 
¥ain les Ecdçiiaftiques de fon Dioçefe » les ont voulu preuenir par 
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la manière de le teccuoir , femblable à celle du Prophète Samvel, 
en Bethléem , rapportée au premier Liure des Roys : &: qu'il a 
violé cette confédération fi lolennelle , qu'ils auoient contracté 
enfemble , dont on fe promettoit vne conduite très pacifique de 
la part. 

Le Public , à la nouuellc de fa promotion , fe trouuoit beaucoup 
combattu entre l'efpoir, & la crainte ; fes efpcranccs eitoient des 
plus grandes, danslaveuëde fa vie pénitence, répandue par tout, 
en odeur de fainttetc , ainfi que du choix fait de fa perfonne , fur le 
rapport de ce grand Miniftre d'Eftat , dont lcslumieres efloient 11 
fortes & fi infaillibles : d'autre-part on auoit quelque fujet de crain- 
dre , dans la reflexion de la réputation de plaideur , qu'il auoit ac- 
quife en l'Abbaye de Chancelade : & c'eft pour cela que fa ré- 
ception auoit eu fes conditions , & qu'on auoit penfé qu'il eiloit du 
bien du Diocefe,de s'afleurer auec luy , par la vertu de 1 eferiture, de 
la mefme tranquilitc,dont on joiiyfïbit à fon aduenement,£f <ft/m/- 
ratifuntfeniores ciuitatk , occurrentes ei , dixeruntque : pacificttfne eftin~ 
çreffa tuus ? & ai* '• pacifiais : ad immolandttm domino veni , fanfhfî- 
camini & veni te mecum vt immolent. 

Monfieur l'Euefque de Cahors a bien promis cette paix, par des 
paroles fi fainc~tes,& fi inuiolables ; mais il ne s'eft pas fouuenu de fa 
promette , Se le manquement qu'il a fait à fa foy , par tant de procès, 
&d'innouations , a eux la caufe véritable des cris, & des plaintes 
de fon Diocefe : quiafouuent exprimé fesdifgraces,dansladiui- 
fion du Prélat, Se des Paftcurs , par les paroles del'Efpoufe, félon 
S ain £t Berna KD,Fili/ matm meœ pwgiauerunt contra me> quiapugna- 
nerunt contra fe > fi fie fnturum erat , quidnecejje erat me concipere. 

Nous pourrions au iïi , pour la mefmc caufe, employer contre 
cette eftrange infraction , la mefme authorité, qui a condamné au- 
tresfois,dans le Prophète Hier.emie , les promenés de la paix, 
dont certains faux Prophètes entretenoient le Peuple de Dieu, par- 
ce qu'elles n'auoient qu'vne faune apparence de vérité, Et fanabant 
contritionem fîliœ popuh mei aâiyiominiam , dicentes : pax ,pax: Cùm 
non efiet pax. Le refpect que nous portons à Monfieur l'Euefque de 
Cahors & à fa dignité, nous en ofte la penfée, & nous fait feule- 
ment dire , qu'il luy eftoit d'vne eftroite obligation de viure en 
paix auec nous, puis qu'il nous l'auoit iuré fi folennellcment : Si 
que s'il n'a pu furmonter fon inclination contraire , il doit permet- 
tre que nous prouoquions en luy, pour l'aduenir, cette pacification 
ii deûrée des gens de bien > & de toute l'Eglife : par les termes 
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facrés, fur la foy defquels Ton Diocefe a contrât- ^^ ixtfTÏnqUif't 
pacem , & ferfequere cam. Pfal. 33. 

Mais après tout , il faut eftre conuaincu dans tous ces efclaircif- 
femens véritables, &: fïnceres 5 que tontes les plaintes de Monfieur 
l'Euefque de Cahors , contre les deffendeurs , Se. les Curés leurs 
Conforts, ne font que des maximes de fon efprit contentieux; 
qu'ils viuent en bons Preftres , 8c en bons Curés ; &que fi fa di- 
rection Epifcopale eftoit conforme à l'vfage de tous les autres 
Diocefes, félon les prières de tous les Ecclefiaftiques,dans leurs 
Sicrificcs continuels, leur condition feroit beaucoup plus digne 
d'enuie , que de pitié. 

Leurs griefs & leurs plaintes feroient changes en des voix d'exul- 
tation Se d'allegreffe : Le poids de leurs fondions Curiales auroit 
des douceurs au delTus de toute expreflîon > Se ils ne fe verroienc 
pas réduits, à cette fafcheufe extrémité, d'emprunter les paroles du 
Pfalmifte , pour faire comprendre à l'Eglife, combien leur douleur 
doit eftre excefliue , au fouuenir de la confolation qui leur refultoit 
clei'adminiftration des précédents Euefques , & de la dure ôc cruel- 
le captiuité, qui leur a efté impofée, du depuis qu'ils font fous celle 
de Moniteur TEuefque de Cahors , Superflumina Babylonis , iïlic fe- 
dimus & fleuimus : cùm recordaremur Sion. Et qui abduxerunt nos : hym~ 
num cantate nobis de Cantitis Sion. Qgomodo cantabimus Canticum Do- 
mini in terra aliéna ? 

Ainfi , les deffendeurs fe promettent de la îuftice du Roy , ani- 
mée par les fuffiages publics , que Monfieur l'Euefque de Cahors, 
Se le Sieur Mathieu , feront déboutés de leurs Requeftes , Se fans y 
auoir égard, les parties renuoyées au Parlement deTholofe : ou 
en tous cas, que fa Majeflé ordonnera TcxecutLon de bonne-foy 
des articles de paix , Se que toutes les chofes de l'adminift ration 
fpirituelle Se temporelle du Diocefe , feront réglées conformé- 
ment à ces articles , &audroict Canonique Se Ciuil : nonobftanr 
les contrauentions, &lesinnouations depuis furuenuës , qui ont, 
fait le fujet des plaintes des défendeurs, lefquelles feront reparées. 
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